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8 
vous m ane paru fort pris 
| 4 E: Paul & de ſes ouvrages: : rio 
n aue recommande de retire ſes E. 
crits; maſſurant que j trouveros - 
des argumens #fes-pro res d tbran- 
ler Jineredulit“ & à confirmer. un 
Cbretien dans ſa fui. que les 
actious de cet Apotre ctlebre, 
rapportees dans les Adtes, & f 
doftrine contenue dans ſes Epitres, 
me -fuſſent dejd parfaitement. cots 
BUCS 3." cependant ,. me confore.. | 
mer A vort defirs: 8 Annes des 
prenves de ma docilite, j ai'relu ces 
ouvrages, & je puirvous afſurer que | 
Je hai fait aver. la plus grande. at. 
tention. Vous en jugereæ vous mme, 
par ier reflexions que je vous envoyes = 
elles vont prouveront au moins que 
74 r bien lu. Un coup dæil ſuper 


69 now 25 280 me 1 
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= Eyirae DizDpicaToIRE. . 
| nous laiſſer dans Lerreur. Les ey i 
S GE les prejuges des hommes les emp- 
lf - chentdexaminer avec candeur, & la 
Peareſſeè les degoiite tres- fouvent des 
lf wecherches neceſſaires pour decomurin 
li  laverite, que Lon a pris d ailleurs 
tant de ſon de woiter d leurs yeux. 
| Mais on a beau la couvrir, ſon erlat 
 » perce tat ou tard; les ouwurages de 
_ Penthouſtaſme ou de Pimpoſture finis= 
Jent toujours par ſe trabir eux-me- 
mes. A re e, liſez & jugeg. Vous 
rrou dere, je penſe , au moins quel. 
8 ra pour, rabattre un wo de 

la haute opinion que le prejuge no 
donne de I Apdtre des Gentils, & 8 
5 HLH eme religieux des 'Chretiens., dont 
| Paul fut toidemment le Verita» 
" ble arehitefte.” Aw reſte, je u ignore 


Par quit eſt tro. diſſicils de Je. defai- 
ve tout d'un coup des idees ayxquel- 


ler notre eſprit teſt e lomgtems 
r mais, quel que ſoir votre 
Jugement, il n 'alterera point les ſen- 
Fimens damit i- © d attachement qui 
you * la honte de vutrę * 
* w_ Oe. 0 | 


EX AMEN CRITIQUE _ 

„ DE SAINT PAULI. 
"CHAPITREL. 
Ta converſion de 88. Paul ef- elle une. 


I ION, en faveur de la e 
a  Chritienne 7 - 


Pease Tbeologiens voudroient 
nous faire regarder la converſion 
miraculeuſe & PApoſtolat de Saint Paul 
comme une des plus fortes preuves de 
la 'verite du Chriflianiſime.. Mais en 
regardant la choſe de'pres il paroit que. 
cette "converſion, loin de prouver en 
faveur de cette Religion, en infirme les 
autres preuves. En effet nos Docteurs 
aſſurent continuellement que la —— 8 
8 tire ſes plus fortes =_ v 
e het ns de FAncien Te 
pourtant que dans le vrai 11 n weſt 


Point une ſeule de ces propheties qui 5 


755 pul Etre litteralement a pliquee au 
eſſie des Chrétiens. St. Paul lui - Aru 8 
me; voulant ſe ſervir de ces oracles de 
la nation 728 pour prouver la miſſion 


du 3 oblige de leur donner 


Tentorſe de leur 28 un ſers 


A2 


ue 


. ep dd 


z -EXAMEN CRITIQUE... 
myſtique , allegorique , figure. D'ur 
autre cote comment ces W fal- 
tes par des Juifs & adreſſèes à des Juifs, 
pouvoient - elles ſervir de preuyes a la 
octrine de 8. Paul, qui avoit Evidem- 
ment forme le deſſein d'alterer, ou mè- 
me de detruire la Religion Judaique pour 
Elever un nouveau ſyſteme ſur ſes rui- 
nes? Les choſes étant ainſi, quelle con- 
nexion reelle ou quel rapport pouvoit - il 
y avoir entre le ſyſtème religieux des 
Juik & celui de S. Paul? Pour que cet 
 Ap6tre-'fitt-en droit de faire uſage des 
prophèties de ces Juifs, il falloit qu'il 
reſtit Juif; fa converſion au Chriſtia- 
niſme lui 9toir èvidemment le droit de 
ſe ſervir des prophẽties appartenantes à 
h Religion qu'il venait d' abandonner & 
dont il meditdit la ruine. Des prophe- 
nes veritables:ne peuvent ſe trouver que 
dans une Religion divine, & une Reli- 
gion vraiment divine ne 2 etre ni al- 
terte , ni réformee, ni detruite 3 Dieu 
__ lu-meEme, $& eſt immuable, ne pour- 
| roit pas hier cf oe ts 
Ex effet les Faik ne pouvoient - ils pas 
dire à St. Paul: „Apoſtat que vous eres ! 
„ vous eroyez à nos prophéties, & vous 
„5 venez detruire la Religion fondee ſur 
n ces memes prophetics?'Si-yous croyer 
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DE SAINT PAUL: „ 


„A nos oracles, vous Etes force de croi- 
„ re que la Religion que vous avez 


29 eſt une Religion veritable & 


ivinement inſpiree. Si vous nous di- 
„ tes que Dieu a change d'avis, vous 


„ Eres un impie, qui pretendez que 
„Dieu a pu changer & n'a point été 


„ aſſez ſage pour donner tout d'un coup 
„ 2 ſon peuple un culte parfait & qui 
„ h'eüt pas beſoin de reforme. D'un 
5 autre cõté, des promeſſes reiterces du 


„ Treès-Haut, confirmees par ſermens 
„ à nos Peres, ne nous aſſurent - elles 


„ Pas que ſon alliance avec nous doit 
„ Eternellement durer? Vous ètes donc 
„ un impoſteur, & ſuivant notre loi, 
„ nous devons vous exterminer; vu que 
„ Moyſe notre divin légiſlateur nous 

ordenne de faire mourir quiconque 
2» aura la temerite. de nous precher un 


„„ Nouveau culte, quand meEme il con- 


„ firmeroit ſa miſſion par des prodiges. 
„ Le Dieu que vous prechez n'eſt pas 
„ le Dieu de nos Peres: vous dites que 
2» Votre Chriſt eſt fon fils; mais nous 
a» ſCayons que Dieu n'a point de fils. 
„ Vous pretendez que ce fils, que nous 
„ avons fait mourir comme un faux 
„ Prophere, eſt reſſuſcitè, mais Moyſe 
» 's point patls de 1s beton; 
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6 EXAMEN CRITIQUE 
„ ainſi votre nouveau Dieu & vos dog- 
„ mes ſont contraires à notre loi; & 
| „par conſequent nous devons les ab- 
55 horrer, Enfin, ces memes Juifs au- 
„ rolent pu dire a Paul: vous nous trom- 
„ pez en diſant que vous ®tes le Diſei- 
v5 ple de Jeſus. Votre Jeſus a été Juif 
| „ pendant toute ſa vie; il s'eſt fait cir» 
| „ Concire; il Feſt conforme aux ordon- 
„ nances légales; il a fouvent proteſté 
„ qu'il Etoit venu pour accomplir, & 
„ non pour abolir notre Loi; tandis 
= * vous, au mepris des proteſtations 
„ du Maitre dont vous vous dites PAs 
33 potre, vous prenex la liberté de chan- 
„ ger cette Loi ſainte, de la decriers 
»» de diſpenſer de ſes ordonances les plus 
„ TENT er 
BEN plus, la converſion. de 8. Pan 
affoiblit &trangement la preuve que la 
Religion Chrétienne tire des miracles 
de Jeſus-Chriſt & de ſes Aporres, Sui- 
vant les Evangeliites eux-mernes les Juifs 
ne furent aucunement convaincus par ces 
' miracles, Le prodige ſi Eclatant de la 
_ rEfurrefion du Chriſt , les merveilles 
. opertes depuis par quelques - uns des ſes 
' adherens ne contribuerent pas davantage 
à A leur converſion. Saint Paul n'en crut 


bien d'abord; il fut un 2816 perſecuteur 
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DE SAINT PAUL: » 
des premiers Chretiens 3 au point qu'il 
n'y eut, ſuivant les Chretiens , qu'un 


nouveau miracle, fait pour lui ſeul, qui 


pit le convertir; ce qui nous prouve - 


qu'il fut au moins un tems ol St. Paul 


n'ajouta nulle foi aux merveilles que les 

rtiſans de Jefus racontoient a Jeruſa- 

m. II lui fallut un miracle particulier 
Pour croire a des miracles que nous 
ſommes obliges de croire dans le tems 
ot nous vivons, fans que le ciel opere 
aucun prodige nouveau pour nous en 
, 67 i 
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C HAPITRE II 


> Opinions des premiers Chrttiens ſur les 


Ates des Apotres, & ſur les Epitres 


e a perſonne de Saint Paul. 


£ YesT dans les Actes des Apotres & 
les Epitres de 8. Paul que nous 
trouvons les details de fa vie & le ſy ſtè- 
me de ſa doctrine: mais comment pou- 
vons - nous ętre aſſurés de Pantenticite 
de ces ouvrapes, tandis que nous voyong 


pluſieurs des premiers  Chretiens en 2 
donter & les — a 
EE n 
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FN EXAMEN CRITIQUE 
hes? Nous trouvons en effet que dòs 
es premiers tems de l' Egliſe des ſectes 

entieres de Chretiens n' ont point cru 

que pluſieurs des Epitres publices ſous 
le nom de cet Apotre fuſſent reellement 
de lui. Les Marcioniſtes aſſuroient que 
les Evangiles étoient remplis de fauſſe- 
tés , & Marcion leur chef pretendoit 
que ſon Exangile Etoit le ſeul veritable 
| 0 ). Les Manichsens, qui formoient une 
ſecte très = nombreuſe au ecommence- 

ment du Chriſtianiſme, rejettoient come 
me faux tout le Nouveau Teſtament, 

& montroient d'autres Ecrits tout diffe- 
rens qu' ils donnolent pour autentiques. 

Les Cerinthiens , ainſi que les Marcioni- 


tes, r'admettoient point les Actes des 


 - Apotres. Les Encratites & les Sevé- 
rvens. n' adoptoĩent ni ces Actes ni les 
Epitres de S. Paul. St. Jean Chriſoſtôò- 
me, dans une Homelie qu'il a faite fur 
les Actes, dit que de ſon tems ( c'eſt» 
A-dire vers la fin du quatrieme fiecle) 
bien des gens ignoroient non ſeulement 
le nom de Auteur ou du Collecteur 


.) Voyez Tillemont 'Memoires tom. 1 T. p. 257. 


8. Irente Liv. 1, Chap. 25. Theodoret dans ſon hiſ- 
tire p. 196. S. Epiphane Herefie XXVII. L. Egli- 
Ye a longtems douté que I Epitre aux Hebrews füt 
die S. Paul. Foyer le Recueil appellé Longueruana. 
& V. J Hiſt. Eccieſ. d Eusèbe Livre FI; Chap. 8 
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DE SAINT PAUL. 5 
de ces Actes, mais meme ne connois- 
ſoient aucunement cet ouvrage. Les 
Valentiniens, ainſi que pluſieurs autres 
ſectes de Chretiens , accuſoient nos E- 
critures d' tre remplies d' erreurs, d' im- 
perfections, de contradictions, & d' etre 
inſuffiſantes ſans le ſecours des traditions; 
c'eſt un fait que S8. Irence nous atteſte. 
Les Ebionites ou Nazartens , qui, com- 
me nous verrons bientòt, furent les 
E hreétiens , rejettolent toutes 
les Epitres de St. Paul & le regardoient 
comme un impoſteur & un faux frere. 
O ne manquera pas de nous dire 
que l'on ne doit pas s'en rapporter 
au temoignage des Hereriques ; mais je 
rEpondrai que dans le cas dont il s'agit 
leur wolgnage eſt du meme poids 
que celui des Orthodoxes, attendu que 
toutes les ſectes .differentes {ſe ſont cru 
orthodoxes & ont traite leurs advyerſai- 
res d'heretiques. - Comment demeler la 
verite ſi l'on n'entend les deux partis? 
A quels ſignes reconnoitrons- nous ceux 


a qui l'on doit sen rapporter? Don- 


nerons- nous gain de cauſe „ fans ẽcou- 
ter leurs adverſaires, à des Ecrivains | 
qui nous débitent des - fauſſetes ſans 
nombre, qui ſe contrediſent eux-m6- 
EOF 0 3 5 . 


no EXAMEN CRITIQUE 
tre eux, & dont neanmoins Pon nous 
produit les Ectits diſcordans comme 
des preuves de ce qu'ils avancent ? 
Dans toute autre matiere une pareille 
conduite ſetnblerdit deceler une partia- 
lite marquee 68 m&me de la maupaiſe 
foi: mais en matiere de religion tout eſt 
ben, & Von ne ſe croit pas oblige d'y 
Tepirder de fi pres. 

-- Qvor qu'il en ſoit, de ce qu'une 
Sette a reca; ou rejette un ouvrage il 
ne $'enſuit pas que cet ouvrage ſoit vrai 


ou ſuppoſe; il ne peut y ayoit diverſi- 
te dbopinions qu' entre des perſonnes de 
partis différens; leurs témoignages doi- 
_ vent paroitie' d'un poids Egal juſqu'à ce 
que Jes partiſans d'une ſecte ayent été 
corvaincus d'etre plus fourbes & plus 
menteurs que eeux d'une autre. Si Pon 
m'a point d'6gard à Pautorite. des herẽti- 
ques , c'eſt quèils n'ont pas eu afſez de 
pPouvoir pour faire recevoir leurs opi- 
mons. C'eſt le . ou la foibleſſe 
Hui font des orthodoxes & des hereti- 
gqpuues: ces derniers ſont toujours ceux 
qm mont point afſez de force pour faire 
paſſer leurs ſentimens. 
Comment. sy prendre donc pour dé- 
- couvrir de quel core eſt la verite? Un 
Domme impartial ne Yattefidra pas plus 
2. $2 
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DE SAINT PAUL: it 
"ous © 2 1a trouver dans un parti que dans un 
nme autre: ainſi le remoignage de l'un ne 
nt? peut pas avoir plus de-poids que celui 
eille ¶ du parti contraire , aux yeux d'un hom- 
Tia- me non prevent. Cela poſe, nous ne 
raiſe pouvons pas nous en rapporter 2 Fauto- 
 eft WM ritè des Traditions Chretiennes , qui ne 
dy font point les memes dans toutes les ſec- 
tes, & nous ſerons reduits Aa recourir 
une uniquement à la raiſon; ſurtout quand 
e 11 BY nous trouverons que les ouvrages que 
vrai ron regarde aujourd'hui eomme auten- 


3 4s Ae. 


rii- WF tiques, ont Ete regards autrefois com- 


cryphes' ont été depuis 
adoptes comme vrais 
II paroit que dans les aneiennes Egliſes 
on lifoit à la fois les ouvrages qu'on regar- 
de maintenant comme vrais & ceux qui 
paſſenr maintenant pour ſuppoſes : enſor- 
te qu'il y a lieu de creire qu'on les 
tenoit alors pour également autenti- 
ques: il eſt au moins très-difficile de 
demortrer le contraire dans le tems 
on nous viyons. Quelques Egliſes ont 
artribue la m&me autorité aux Ecrits 
faux ov donteux quaux; Ecrits veri- 
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v2» EXAMEN CRITIQUE 
tables. L*Egliſe Romaine adopte au- 
jourd'hui comme autentiques & com- 
me divinement inſpires pluſieurs livres 
de la Bible qui ſont abſolument rejettes 
f e n en Comment eſt-il pos- 
ſible de dècider quel eſt le parti qui ſe 
Dx quel droit peut - on donc affirmer 
aujourd'hui que les ouvrages de St. Paul, 
anciennement rejettẽs par tant de Sectes 
Chrètiennes, ſont autentiques, c' eſt-à - 
dire, appartiennent veritablement à cet 
Apgatre? D'un autre cote comment at- 
tribuer a Vinſpiration divine des ecrits 
remplis d'inconſequences , de contradic- 
tions, de bévues; de faux raiſonnemens, 
en un mot qui portent tous les caracteres 
du delire, de l'ignorance, de la fraude? 
Je conviens que ceux qui manquent de 
preuves valables font toujours tres-bien 
d'affirmer la choſe d'un ton d' autorité; 
mais ce ton ne prouve rien, & previent 
toujours contre ceux qui le prennent. 
Rien weſt plus nuiſible à la verite que 
\ Farrogance d'une autorite uſurpee. Voi- 
A cependant les armes que l'on ne ceſſe 
d' oppoſer I ceux qui doutent de la Re- 
ligion. II ſembleroit que ſes defenſeurs 
Font point d'autres argumens que leurs 
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DE SAINT PAUL, 13 
aus I pretentions; il eſt aiſè de ſentir que ces 
om- © argumens ne ſont rien moins que dirt- 
vres mans. : bs 3 
tres MM LXSs Actes des Apotres adoptes par 
pos- les Ebionites ou les Nazartens rappor- 
i ſe toient, entre autres choſes, „ que Paul 
zz toit originairement payen, qu'il vine 
„A4 Jeruſalem, ou il demeura quelque 
55 tems; qu'ayant envie d'epouſer. la fil- 
„ le du Grand-Pretre, il devint proſelyte 
„ & ſe fit circoncire; mais que n'ayant 
„ pu obtenir la femme qu'il deſiroit, il 
„ ſe brouilla avec les Juifs; ſe mit + 
„ Ecrire contre la citconcifion , contre 
„ l'obſervation du Sabbath & contre 
„ celle des ordonnances légales. 21 
Om ſcait que le nom de 'Nazartens 
fut 22 i fut 8 
tiens. S. Epiphane, de qui le paſſage 
qui precede Fol tire , ie 4 fl ride A 
ainſi nommes 2 cauſe de Ftſus de Nazareth 
dont ils etoient les premiers Diſciples? 
Les Juifs les nommoient Nazar#ens du 
mot Hebreu Nozerim, qui ſignifie un 
ſepuré, un excommunid, ils les deſignoient 
encore ſous le nom de Minbens, C eſt- a- 
dire, d' Her#tiques. Ils furent encore par 
mepris nommes Ebionites, © eft+i-dire, 
*pauvres, mendians, foibles d'eſprit. En 
effet le mot Hebreu Ebien 'fignifie in 
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\ ad; un miſerable , & Von ſgait que 
s premiers ſectateurs du Chriſt n'etoient 
rien moins que des hommes opulens ou 
irituels. Ces premiers' Fideles étoient 
des Juifs, convertis par Jeſus lui - meme 
ou par ſes Apotres les plus anciens, tels 
que Pierre, Jaques & Jean &c, qui, ainſi 
ue leur maitre, vecurent dans le Judai- 
ne. Ces Apdotres, Diſciples & nou- 
vegux conyertis ne difftroient des au- 
_ tres Juifs que par la croyance en Jeſus- 
Chriſt, quiils ., regardoient comme le 
Meſſe predit par les Prophftes.z ils ſe 
crurent . d&'ailleurs. conftamment - obliges 
d'obſerver. la Loi Moſaique, perſuades 
que leur Meſſie étoit venu pour accoms 
nir, & non pour detruire cette Loi. En 
conſẽquencè ils conſerverent la circone 
des, I'eloignement pdur les Gentils, en 

nn mot les rites & les ordonances Ju- 


rein e ien 5 2:12 
+: A1Ns1. les premiers Apötres & leurs 
Adherens m' éEtoient que des Juifs, per- 
ſuades que le Meſſſe étoit deja ver 

nu, & allait bientdt régner; ce qt 

les fit hair &. perſecuter comme des 
ſchiſmatiques ou es par 


apprend que, me juſquà fon; tems, 
: 0 . ; . . ; g 5 
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hes Julf ttoient dans uſage danatht- 
matizer les Chretiens, ſous le nom de 
NAzZAREENS, 7Zrois * par jour dans 
leurs Synagogues (2). 

Tour cela prouve enidemmemr: que 
les Nazartens ou Ebionites Etoient les 
premiers Ohretiens , endoctrinès par les 


plus conſfiderables des : Ap6tres, & que 


Ces 9 Chretiens n'etoient que des 
8 7 $3 c' eſt 1 la ſeu - 
idee que l'on puiſſe ſe former du 
Chriftianifme, tel qu'il. a été Or 
par Eſus · Chriſt lui : mẽme (3). 
ComMmEnNT donc Ceſt-tol fair que 
depuis Jeſus le Chriſtianiſme fe ſoir tel - 
lement «#loigne du Judaiſme? Un peu 
d' attention nous prouvera que c'eſt a S. 
Pai que ce changement eſt dü. Re- 
bute par. les Juifs; ou peut · tre curieux 
de Jin: un plus grand role; nous te 
voyons ſe ſeparer de ſes confreres de Je- 
ruſalem, & 8 la converfion 
des Gentils, pour leſquels les ſuifs nu. 
voient que Jo: Thorreur- — 
JO pp pr B 


99 7. 65 Movin in Iſaiam. c x. 17 10 
3), Le ſcavant Selden ( e 
Fal des Zn Ae: was ies bes 3 
eos alia quam arſmus 3 mak en c 
— Chriſium, TY cj) 2 
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Etendre encore, il diſpenſa les Payens 
de la ceremonte. douloureuſe de la cir- 
conciſion; il declara que la Loi de Moy- 
ſe n'&toit qu'une Loi de Servitude, * 
Jeſus Etoirt venu affranchir les hommes; 
i pretendit que toute l' ancienne Loi 
metoit que Pemblime & la figure de la 
Loi nöôuvelle; il s e- a comme P.4- 
tre des Gentils , ant precher à 
ierre & aux Ft Nazartens. V'E- 
vangile de la circonſion, il precha ſon 
270 Evangile , qu'il appella lui · meme | 
de Vincirtoncifion : en un mot il fit 
divorce avec 1a Loi des Juifs, à laquelle 
les Apötres ſes confreres crurent devoir 
ſe tenir e u e 4 bien des 


"La conduite de Paul — natnblls- 
ment déplaire à ſes anciens dans VA- 
Poſtolat; mais la crainte paroit les a- 

voir —— à cẽder pour un tems à 


notre Miſſionmaire, qui deja $'Etoit fait 


un parti confiderable. _ Cependant les 
5 Aer des Apbtrer & les Ecrits de Paul 
nous prouvent ſes demèles avec ſes con- 
freres, qui, ſelon les apparences, ne 
virent jamais de bon cil {es entrepriſes 
& ſes innovations. Bien plus, Origene, 
Eusèbe & 8. Epiphane nous apprennetit 


— — 2 
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un Apoſtat, un Impoſteur, un ennemi par 


les - Ebronites , C'eſt-a-dire, par les pre- 
miers fideles. Mais- le parti de Paul 
ayant à la fin prevalu, la Loi Judaique 
fut enticrement bannie du Chriftianiſme, 


& les Ebionttes ou Nazareens, quoique 


plus anciens en date, quoique &ormes 
par le Chriſt & ſes premiers Aportres z 
furent declares Heretigues. . 
II eft à propos de remarquer ici que 
ces Ebionites ou premiers Chretiens aſſu- 

rotent que Jeſus 'netoit qu un homme, tant 
du cot de ſon pere que de celui de ſa mere, 
c'eſt-à- dire, fils de Joſeph & de Marie; 
mais qu il toit un per ſonnage juſte, ſage 'y 
excellent, & meritant par- ld dere appelle 
fils de Dien, à cauſe de ſa vie ſainte & 
de ſes bonnes qualitts (4). D'où l'on voit 


(4) V. S. Irene I. 1. c. 26. Euſeb. Hiſt. Eccleſ. 
J. 3. c. 27. S. Epiphan Haves. J. 10. 2. hareſ. 28. 
0. T. hareſ. 30. 10. z. 18. Theodoret haret. fab. 
J. 2. c. 1 2. Origene, dans ſon traité contre 
Celſe, diſtingue deux ſortes d Ebionites, mais qui 
Saccordoient a nier la Divinité de Jeſus-Chriſt. II 
paroit que les adhérens de S. Paul appellerent long- 
tems leurs adverſaites Ebionites par ris, ou potfr 
leur reprocher la pauureté de leur eſprit , incapable 
de s elevei juſqu aux ſublimites & aux ſens myſtf- 
ques que cet Apòtre cabaliſte ſgavoit donner a tout. 
"Quai qu il en ſoit,: S. Pierre lu meme dans ſa pre- 
miere predication ne * nullement Jefus conv 
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que les premiers Chretiens ẽtoient, ainſi 
que les premiers Apotres, de vrais So- 
eintENs. Mais 8. Paul pour donner 
fans doute plus d'eclat à ſon miniſtere, 
&c ſes adherens après lui, voulant rele- 


ver la ſainteté de leur Religion, firent 
de Jeſus un Dieu; dogme dont il n'eſt 


lus permis de douter, ſur - tout depuis 
de les partiſans de 8. Paul ſont e 
nus plus nombreux & plus forts que 
ceux de 8. Pierre & des autres fonda- 
teurs Juifs ou Nazartens du Chriftia- 
niſme primitif., qui par - là changea to- 
talement de face,; quant à ſes dagmes 


- 


CURES mh OS M94 
+ Devenvs ainſi les maitres du champ 
de bataille, Paul, ſes adherens, & les 
diſciples formes à leur école, fe vi- 


rent en poſſeſſion de regler la Croyan- 
n N . PI ; . 
de, d'inventer de nouveaux Dogmes , 


de faire des Evangiles, de les arranger 2 
Jeur. maniere , de ſe Forget, des titres, 
d' excommunier comme heretiques. tous 


ceux qui ſe montrerent indociles. C'eft 


ainſi que EAuteur des Actes des Apötres 


me un Dieu, mais comme un homme, Vous ſa- 
vez, dit-il, que Jeſus de Nazareth. à iti un how- 


ane Ly Dieu a rendu cilebra V. bes Acles chap. II. 


— 


F r OY 


ne parle, pour ainſi dire Ars de fon 'mat- 


- tre 8. Paul, & gliſſe tres-legerement ſur 
r les actions des Apotres du parti contraire. 
| Le meme Auteur (8. Luc) paſſe pour a- 
6 voir compoſe fon Evangile fur les mé- 


it MW moires que S. Paul lui fourniſſoit, quoi- 
ſt qu'il n'eüt point vu; ni congu 'Jeſuse 
lis Chriſt. e q 7 2 * N . 

al „ Favsre le Manicheen- diſoit au 
ae 5 ſujet des Evangiles, qu' ils avoient ere 
„ compoſes longtems apres les Apor 
5 tres, par quelques hommes obſcurs, 
„ d'ajouter foi 2 des hiftoires dont ils 
„ ne pouvoient stre inſtruits, publie- 
„rent ſous le nom des Apotres leurs 
„ propres Ecrits , fi pleins de bevues,, 
„ d' opinions & de relations diſcordan- 
9 tes, que Fon n'y peut trouver ni liai- 
„5 ſon ni accord avec elles-memes*” (5). 


(5), V. S. Augaſtin contr. Fauſt. I. 32. & 33, 8. 
Luc, qui &toit dans le parti de Paul, & qui paroit, 
avoir écrit ſon Evangile ſous la dictée de cet A- 
pdtre, ſemble par ſon exorde vouloir Voppoſer X 
autres Evangiles antérieurs. | 

On peut done conjecturer que les Evangiles 

ue nous avons aujourd'hui ſont tres - differepg 
e ceux que pouvoient avoir les premiers fideles 
on Ebionites. Il peut très- bien ſe faire que les par- 
./ tifans des opinions de S. Paul ayent alteré ou ar- 
100 range les Evangiles de S. Mathieu, de S. Mare 
diſciple de S8. Pierre, & 3 S. Jean, qui tous de- 
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Un peu plus loin il accuſe hautement 
ſes adverſaires, qui avoient eu le crẽdit 
de ſe rendre orthodoxes, & leur dit: 
ce cꝰeſt ainſi que vos predeceſſeurs ont 
inſere dans les Ecritures de notre 
Seigneur bien des choſes qui, quoi- 
qu'elles portent. ſon nom, ne $'accor- 
dent nullement avec ſa doctrine. 
Cela n'eſt pas ſurprenant, puiſque 
nous avons ſouvent prouve que ces 
choſes n' ont point ëtè Ecrites par lui- 
meme ni par ſes Apotresz mais que 
pour la plupart elles ſont fondees ſur 
des contes, ſur des bruits vagues, & 
„ Tamaſlces par je ne ſgai quels demi- 
„ Juifs , pen d'accord entre eux, qui 
„ Neanmoins les ont , publices ſous: le 


„ nom des Apotres de notre Seigneur, 
„ & leur ont ainſi attribue leurs er- 


„ reurs propres & leurs menſonges.” _ 
 OrtGENE nous apprend lui-meme que 


Celſe ſe recrioit contre la licence que les 
 Chreriens de fon tems ayoient priſe d'al- 


terer pluſieurs fois imprudemment les 
originaux de leur Evangile, afin de ſe 
voient Efre Ebjonites ou Nazartens, Ceſt· A · dire, 
du parti contraire a S. Paul. On ſcait que ces 
derniers avoient. un Evangile ſelon les Hébreux, 


Ammibue à 8. Mathieu qu il 2 plu à leurs adverſai- 
res de traiter d apocryphe. V. Codex apocryph, N, 


„ 


* 
=» 
* 
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mettre en état de nier ou de retracter 
les choſes qui les embarraſſoient (6). 
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- De Pautorits des Conciles, des 8 Peres de 
T Egliſe, & de la T1 radition. 


Whip neſt que dans les Peres de I'E- 
\ gliſe & les Conciles que nous pou- 
vons trouver les temoignages'.qui nous 
aſſurent de Vautenticite des Traditions 
Chretiennesz & d'après les preuves qui 
nous reſtent il paroit qu'ils n'approu- 
voient ou ne rejettoient des opinions que 
ſuivant qu'elles convenoient ou nuiſoient 
aux intèrèts du parti qu'ils avoient em- 
braſſe. Chaque Ecrivain Eceleſiaſti- 
que, & chaque aſſemblèe d' Evèques a- 
doptoient comme Canoniques les ouvra- 
ges dans leſquels ſe trouvoient leurs dog- 
mes particuliers; ils traiteient les autres 
dPapocryphes. & de fuppoſes. Pour peu 
que l'on connoiſſè les crits des Peres l'on 


trouvera que Fon ne peut s'en rapporter 
2 eux ſur aucuns faits ; on reconnoitra 


que leurs livres ſont remplis de negli- 


tr EXAMEN CRITIQUE 
Fences , de contes', d'impertinences & 
2 fauſſetẽs; on les voit enſevelis dans 
les ténebres les plus &paiſſes de la ſu- 
perſtition & des prejugts. Chaque mot 
annonce leur credulite ou leur mauvaiſe 
foi. S. Cement le Romain croyoit la fa- | 
ble du Phenix renaiſſant de ſa cendre, & | 
la cite comme une preuve de la reſtir- Ml 
rection- 4 b , Y 9 | ; : 9 
Paris qui fut le maitre de St. Iré- | 
nee, ètoit au jugement d' Eusèbe lui- 
meme, un homme d un eſprit foible , un 
aufeur |fabnleux qui a contribue a in- 
duire beaucoup de gens en erreur, & 
entre autres Irene fon Diſciple, 
qu' Eusèbe tegarde comme an bon homme 
« Fort erduuls, quoiqu'il ſoit le premier 
Hiſtorien Eceleſiaſtique de marque. II 
m''eſt pas ſurprenant que ceux qui ont 
| tuivi de pareils guides ſoient tombes dans 
(.) U patoit que pluſteurs des Ecrivains que ] E- 
-gliſe révere ſont tombes. dans des erreurs que FE- 
gliſe, mieux inſtruite, a proſcrites depuis leur tems. 
S. Irenée & S. Juſtin ont été viſiblement millénai- 
; Les, Preſque tous les premiers Docteurs ont cru 
Ss ee 1h ame materiels, Le ſfavant Le Clere ac- 
cuſe 8, Ignace Martyr d avoir &te Arien, d apreès 
quelques citations, Voyez Biblioth. ancienne & 
E odere. Tome XIX. p. 388. & ſuiv. Don Ton 
alt que ce ne qu zyec le zems que la foi 5 


2 


arrange, 9 
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D' u autre core Pon ne finiroit point 
fi Yon youloit entrer dans le derail des 
excès commis par les Peres de PEgliſe 
& les Conciles : leur hiſtoire ne ſervi- 
roit qu'à prouver leur ambition, leur 
orgueil, leur entètement, leur eſprit 
ſeditieux , leurs fourberies, leurs intri- 
gues , leurs cruautes dans les perſecu- 
tions qu'ils ſuſcitoient a leurs adverſai- 
res. C'eſt neanmoins à la probite & 
aux lumieres de ces grands perſonnages 
que l'on veut que nous nous en rappor- 


tions! On pretend que c'eſt deux que 


nous tenons les oracles purs de la veri- 
te! II faut donc que nous prenions des 
legons de douceur, de charite, de ſain- 
tetè , dans les èerits de quelques factieux 
qui erotent perpetuellement en querelle, 
qui graitoient leurs adverfaires avec la 
plus grande durete , dont les ouvrages 
ſont remplis de fiel, dont la conduite, 
de Paveu meme de leurs partiſans & de 
leurs admirateurs , fut preſque toujours 


injuſte, violente & criminelle ? Com- 
ment veut · on que nous voyions le centre 


de Punits dans des canons & dans des dé- 
crets formes par des aſſemblees ou rè- 
gnoĩent Vintrigue, la diſcorde & Panie 
moſite? Comment regarder comme des 
Saints, comme 8 infaillibles 

OY > 
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eomme des pdhnapes dignes de notre 
confiance , des hommes pervers, con- 
tinuellement en diſpute avec les autres 


& en contradiction avec eux- memes? . 


Quels guides pouvons · nous trouver dans 


la perſonne de ces Pretres turbulens dont 


ambition, Vavarice, Veſprit cabaleur & 
de perſecution percent de toutes parts? 
On n'a qu'à lire Vhiftoire Eccléſiaſti- 
que pour ſe convaincre que le tableau 


qu'on vient de faire des Conciles & des 


Peres n' eſt nullement exagers. 


D' autre core, les Ecrivains & les 
Oonciles ſur Vautorite; deſquels on vou- 


droit fonder la croyance des Chrétiens, 


dans toutes leurs traditions ne font que 


ſe copier & ſe ſuivre aveuglement. les 
uns les autres; nous les voyons dèpour- 
yus- de raiſonnement, de logique & de 
critique. Par-l leurs ouvrages ſe trou · 
vent pleins de fables, de bruits popu - 
laires, de faits evidemment controuvés. 
Eſt- il bien poſſible: d' ajouter foi aux 


traditions d'un Saint Jerame qui dans la 
vie de St. Antoine nous aſſure que ce 
ſaint homme eur une conference avec 


des Satyres aux pie ds de chèvre? N' eſt 
on point en droit de douter de la bon; 


ne foi d'un Saint Auguſtin quand il dit 


1 
* 


Pair vu une mt ion compoſee d ham: 
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mes qui avoient leurs M au milieu de 


Feſtomac ? De pareils Auteurs ſont- ils 
donc plus croyables que ceux de Robin» 


ſon Cruſoe ou des mille & une nuits? 


E ſappoſant meme qu'il y ait eu au 
commencement du Chriſtianiſme des li- 
vres autentiques dans leſquels les actions 
& les diſcours de Jeſfus-Chriſt' & des A- 
potres ont ètẽ fidèlement rapportes, ſe- 
rons- nous autoriſes a croire que ces li- 
vres ſont parvenus juſqu'à nous tels 
qu' ils etoient d'abord? Avant Puſage de 


Pimprimerie il etoit ſans doute bien plus 


facile d'en impoſer au public. qu'il ne 
Feſt aujourd'hui; cependant meme de- 
uis que l'on imprime l'on a donnè cours 
bien des fauſſetés. L'eſprit de parti 
fait qu'on adopte ſans examen tout ce 
que l'on croit utile à fa propre cauſe. 
Cela poſéèé, combien les chefs de l'E- 
gliſe, autrefois ſeuls dépoſitaires des lis 
vres ſaints, ont-ils pu, Git par des fraus 
des pieuſes ; ſoit par une yolonte. deter- 
minee de tromper, inſerer de faits faux 
ou des articles de foi dans les ouvrages 
qu'ils avoient entre les mains?... 
LR ſgavant Dodwell convient que les 
livres qui compoſent le Nouveau Tes» 
mment n'ont paru * qu au moins 


e 


N 2 — * "£ 


2 


jours la conduite; ou qui weurent ni 
mettre dans ſa pureté originelle. Ainſi 
_ chefs furent les Badr adopter, & 


Ade faire adopter comme autentiques „ les 
Bovres les plus eonformes à leurs propres 
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cent ans apres le Chriſt (2). Si la cho- il +; 
ſe eſt certaine comment pouvoir s'aſſu- MW 


rer ſi ces livres exiſtoient avant ce tems? F 


Par la ſuite ces livres ne furent qu' entre 
les mains des gens d' Egliſe juſqu* au troi- 
ſieme & quatrieme fiecle, c'eſt-à-dire, 
à la merci de quelques hommes dont 
Pinreret & Feſprit de parti r6pla tou- 


P 


la probité ni les lumieres requiſes pour 
decouvrir la véritè' & pour la trans- 


chaque Docteur fut à portée de faire 
des livres ſainrs/ ce que bon lui ſembloit; 
& lorſque ſous Conſtantin les Chretiens 
ſe virent ſoutenus par e leurs 


reer... 


4nterets , & de rejetter comme apocry- 
phes ceux qui ne s' accordoient Foun 
avec la Doctrine dominante. 


Mais au fond quand Wan sous ſe⸗ 


0 Voiei fes propres aroles. TLarirabant enim 
2 1 ad recentiora jlla, ſeu Tra ani, „ ſeu etiam for- 
Hadrian tempbra in privatarum Eecleſiarum. 
«iam HOM NUM, ſcrivits ſrribta illa cononi- 
5 ne 4d Fccleſia catholica notitiam pervenirent. 

H. . D15868.70 fa, . Pane 9 
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rions ſtirs de Vautenticite- des livres que 

> I'Egliſe adopte aujourd'hui, nous n'aus 
rions pourtant encore d'autres garans de 
e WW Pautorite des Ectitures: que les Ecritu- 
res elles- memes. Or eſt-il une hiſtoire 


» aui ait le droit de ſe prouver elle me 


me? Peut-on Sen rapporter à des té- 
moins qui} ne donnert d'autres preuves 
de ce qu'ils avancent que leur propre 
parole? Cependant les premiers Chré- 
„tiens ſe ſont rendus fameux par leurs 
{ menſonges, leurs fictions & leurs frau- 
e des, que Lon nomme pieuſs quand elles 
3 tendent à A Pavantage 3 la Religion. Ces 
pieux fauſſaires n' ont · ils attribuẽ 
„des ouvrages à Jéſus - Chrit lui - meme 
x & aur Apoötres ſes Succeſſeurs D N'a⸗ 
5 Lvons- nous pas de leur fagon des vers 
8 billins; qui ne ſont évidemment que 
— propheties toutes Chretiennes faites 

* ets coup, & fouvent copites mot pour 
mot dans l' Ancien & le N. ouveau Tes 
tament? 81il ett plu aux Peres de Ni: 

cee de * ee ces el con 

divinement: «7 les eũt empèẽ- 

cheés de les inſer e eee 
critures? Et pour lors les Chrètiens ng 

manqueroient pas de les regarder au- 

jourd'hui comme des preuves ne | 

les de leur Religion, 5 5 
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81 des Chretiens au commencement 
du Chriſtianiſme ajoutoient foi à des ou- 
vrages pleins de reveries , tels que le 


. Paſteur. d' Hermas, VEvan pile de l' En- 
Fance, la Lettre de Jeſus- eie 2 Abga- 


re, quelle confiance pouvons - nous avoir 


dans les livres qui nous reſtent -d'eux ? 
Pouvons - nous mème nous flatter d'a- 


voir ces livres tels Ju u'ils ont étè origi- 
nairement ecrits ? Comment diſtinguer 
aujourd'hui le vrai du faux dans des ou- 
vrages dans leſquels nous ' yoyons Pen- 
thouſiaſme , la fourberie & * credulire 
Peder; I: tout moment? 7 
.PvisqQue; les Evangiles ur mies 


: manquent des preuves neceſſaires pour 


etablir leur autenticitè & la vent des 


faits qu' ils nous rapportent, je ne vois 


pas que les. Epitres de St. Paul ou les 


Ackes des Aputres jouiſſent à cet egard | 
dcb'un plus grand awantage. Si Pon n'a 


pas fait difficultè d'attribuer des ouvra- 


e, kes a Jelus aus- teon Ere trop ſerupu- 


pour en attribuer à ſes Apötres, 
cat: leur faire des légendes roma- 
= Lorin que la longueur des tems a fait 
. 1 Wo! livres reſpeckables? (3) 
2 821 io, 
3, G): Euſdbe. ar ebe que as: ſor: tems 
quelques Chretiens très-orthodoxes ne cxroyaicnt 


p ˙ͤVK— TC n eee ee MY, 


DE SAINT PAUL. 15 
Si un corps d'hommes puiſſant, & en 


poſſeſſion de commander à la credulire 


des peuples, y trouvoit ſon interet , il 
parviendroit -2 faire crotre au bout de 
quelques ſiècles que les avantures de Dom 
Quichotte ſont tres - vraies, & que les 
propheties de Noſtradamus ont été ins- 
pirees par la Divinite meme. A force 
de gloſes, de commentaires, d'allègo- 
ries, on trouve & Pon prouve tout ce 
qu'on veut; quelque frappante que ſoit 
une impoſture elle peut a Vaide du tems, 


de la ruſe & de la force paſſer à la fin 
pour une vèritẽ, dont il n'eft plus per- 
mis de douter. Des fourbey opiniàtres, 
& ſoutenus par Pautorite 5 

vent faire croire tout ce qu'ils veulent 
à Vignorance toujours credule; ſur- tout 
en lui perſuadant qu'il y a du mérite 4 
ne point s appercevoir des inconſẽquen- 
ces, des contradictions, des abſurdires 
palpables, & du danger à raiſonner. 


lique, peu- 


; : 850 I | a | | . l : a ? g Tos 
pas que VEpitre aux Hebrenx füt de S. Paul V. 
Euſeb. hiſt. Eel, Lib. V. cap. 10. 
5 + ; ; þ 
Þ t 1 of 
A/ I ia een Fry | 
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Fres n ᷑toit fond 


jouter foi, vu le caractere des perſon- 


doit en penſer. 
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CHAPITRE, IV. 


1. de. & Paul folon. les Ades 4 
Adotres. "ths 


CT kit voir juſqwici que rien n_n'6toit 
moins prouye que Vautenticite_ des 
vres qui Pafſepent la vie & les &crits 
de St. Paul. ai montrè que les Actes 
des Apotres . les Epitres de S8. Paul 
ont été chene par des ſectes Chrerien- 
nes, 8 des les premiert 
tems de ! gliſe. On a dũ reconnoitre 
que Fopinion, de — de ces li- 
e ſur des tradi- 
tions, auxquelles il eſt i bien difficile d'a· 


nages par Jui ces traditions nous ont ti 
tua Oeſt pourtant ſur des gar 
Tans fi ſufpects que Von pretend Etabli 
Fautorite de ces ouvrages.. II faudra 
donc les admettre ſur Parole. & ſans exa- 
men, ou bien recourir à la raiſon, afin 
d'examiner par ſoi- meme ce que Pon 


©. 44 - ani. bed pd nb hed 


Poux nous former une idee de 8. 
Faul, ne conſultons donc que les ouvra- 


nrg 


DE SAINT PAUL. #8 


es memes qui contiennent les dttails 
de ſa vie; quelque ſuſpectes que ces 
ſources doivent nous paroitre, il mer 
eſt point d'autres od nous ſoyons à por- 
tee de puiſer. L' Auteur quelconque 
des Actes des Apbtres raconte la con- 
verſion miraculeuſe de Saul £ appelle de- 

uis Paul, dans le Chapitre IX. Nous 


e trouvons deja nommè dans les deux 
Cbapitres precedens , d'abord comme 
s approuvant la mort de St. Etienne, le 
premier martyr de la Religion Chre- 


tienne „& enſuite comme perſecutant 
I Egliſe & y portant la déſolation (1). 
Peu content de tourmenter les Chré- 
tiens de Jeruſalem il ſe munit de ler- 
tres du .Grand-Pretre qui Yautoriſent F 
ſaiſir ceux qu'il doit trouver à Damas, 
mais en route un miracle fait changer 
tous ſes projets; il eſt tout à coup en- 


re WY toure.. d'une lumiere divine; ſans voip 
As 57 „ i] entend la voix de Fefus' de 
lir . Nazareth qui lui demande le motif de 
ra ſes perſecutions. Saul, tout tremblant 

a- informe de la conduite qu'il doit te- 


. (1) Les Ace Anafoliques d Abdias attribuent & 
Saul le 79 2 ui 22 contre wad Jaques 16 
mineur , & [accytent meme d'avoir precipits: cet 
Ap6tre du haut des degres. a Tone V. Cadex 
2 Novi Teftamenti T. I. page 9 5A 
r enn ee 
2E 4 * | 
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nir; Jeſus lui dit qu'à Damas on l'ins- 
truira de ſes intentions. Notre perſẽ- 
cuteur perd la vue dans cette occaſion ,' 
mais fon cœur eſt converti, & la vue 
lui eſt miraculeuſement reftituce par un 
Chrétien de Damas nommé Ananie, i 


qui une revelation particuliere avoit fait 


connoitre fes mauvais deſſeins contre les 
Chrertiens & les grandes vues de Dieu, 

ui de ce perſecuteur veut faire un vaſe 
Faeftion , c'eſt-a-dire,'PAporre des Gen- 
tils. Auffitot après fa converſion & ſa 


aucsriſon Saul eſt baptiſé, & ſe met à 


prècher le Chriſt, a Vannoncer comme 
2 fils de Dieu dans les Synagogues, 4 
confondre les Juifs, au point de faire 
prendre à ceux - ei la réfolution de le 
tuer. Mais le nouveau Miſſionnaire trom- 
pa leur vigilance & rendit leurs deſſeins 
anutiles en ſe ſauvant de nuit, 4 l'aide 
d'une corbeille dans laquelle on le des- 
cendit pour le faire ſortir de Damas. II 
e rendit à _Jerufalem , od les Diſciples 
de [Jeſus furent effrayés de le revoir; 
mais Barnabé le preſenta aux Apotres, 
leur APPL ſa converſion, & les deter- 
mina 4 


Paggréger à leur college; En 


conſèquence il precha I'Evangile; cette 
' conduite lui ſuſcira bientöt des traver- 
es & des perſecutions de la Jus 


1 a a TY 
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"DE SAINT PAUL: 2 
Juifs, qui formerent encore le projet 
de le faire mourir. Mais il trouva le 


moyen d'éechapper I leurs fureurs à Vai- 


de des Diſciples qui le conduifirent à 
Cèſarèe, d'où enſuite ils Penvoyerent 
a ˖ SORT; ti IEG 

Barnast vint joindre Saul dans cette 


derniere ville, d'où i] l'emmena pour le, 


conduire 4 Antioche. Ici Saul & Bar- 
nabe demeurerent pendant un an; ils y 
firent un grand nombre de converſions: 
ce fut la que les profelytes prirent pour 
la premiere fois le nom de Chretiens.. 
Pour échauffer le zele de ces nouveaux 
convertis on fit venir des Prophètes de 
Jèruſalem; l'un d'entre eux nommé 
Agabus predit une grande famine; ce qufr- 
determine les Diſciples d' Antioche a fai- 
re des aumònes à leurs freres de Judée; 
Saul & Barnabe furent les porteurs de 
ces marques de generofite ; & les Apo- 
tres, que les premiers fideles rendoient 
depofitaires de leurs biens, reconnurent 


fans doute le prix de Pacquiſition que 


la ſecte avoit faite dans la perſonne du 
nouveau Miſſionnaire (2). 
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 - Cinſtruftions, leurs Preètres contens de 


| loi a laquelle ils etoient tres - fortement 
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St. Paul ſe fait Þ Aptre des Gentils, 
F Caaſes de ſes ſuccòs. 


| Tour nous prouve que Paul & ſon 

aſſociè Barnabe trouverent plus de 
facilitè à convertir les Gentils que les 
Juifs, qui. ſe montrerent preſque tou- 
jours rebelles à leurs lecons. La doci- 
RE a Segal & Vindocilite des der- 
niers pouvoit avoir des cauſes très - na- 
turelles; les idolatres étoient depourvus 


tirer d' eux des offrandes & des ſacrifi- 
ces ne ſongeoient aucunement- 4 les ins- 
truire dans leur Religion: ainſi nos Mis- 
ſionnaires trouverent peu d'obſtacles 2 
leur perſuader les nouveautés qu'ils ve- 
noient leur annoncer. II n' en ètoit pas 
de mème des Juifs, ceux ei avojent une 


„5 *., 6 


attaches, yu qu ilß toient gonvaincus 
qu'elle avoir ete dictèe par Dieu meme. 

En conſequence'nos. anddlieucerirs ne pou- 
voient ſe faire ecouter d'eux qu'entant 
qwils . leur prouvoĩent que la doctrine 


Sd nnd ond bed es bee hs 
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DE SAINT PAUL. 5p 
qu'ils leur prechoient cadroit avec les 
notions dont ils eroient deja' prèoccu- 
pes, Les Apotres étaient done obliges 
de raiſonner avec les Juifs ſuivant leur 
propre {yſteme., de leur montrer que le 
Chriſt qu'ils leur annongoient etoir le 
Meſſie qu'ils attendoient d'après leurs 
proptes propheries : en un mot en pre- 
chant: VEvangile à des Juifs, les predi- 
eateurs de PEvangile étoient forces à 
des diſcuſſions embarraſſantes, & per- 
Petuellement expofes à des chicanes & 
4 des contradictions qu'ils n' avoiĩent 
point à craindre de la part des Gentils, 
qui recevoient ſans diſputes les nou- 


18 veautes qu'on leur prèſentoit; dont plu- 
le ſieurs d'ailleurs s accordoient affez bins 
Pl avec les notions de la Mythologie payen+ 
82 ne; comme on Pa fait voir dans un au- 


à2 D'vn autre cote, les idolätres n'a - 
voient pas ſur la Religion les idtes ex- 
gluſives des Juifs; ils eroient. tolérans, 
ne is admettoient tous les cultes, & ſe 

crouvoient diſpoſes à rendre leurs hom- 
cur mages à tous les Dieux qu'on vouloit 
ne. leur apporter. Les Heébreux n'ẽtoient 
gu- Point dans ces diſpoſitions; ils ſe cro- 
ant vent. ſeuls en poſſeſſion du Dieu veri- 
me (1) V. Hiſt. Critiq. de 8 C. chap. 17. 
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table, & rejettoient avec horreur les 
Dieux & les cultes &trangers. |. 


_ © Cxs r&flexions ſuffiſent pour nous ex- 


pliquer comment les Apotres  eurent 


plus de ſucces dans leurs predications aux 


Gentils que dans celles qu'ils firent aux 


8 Juifs : elles nous apprendront ſur- tout 


les vrais motifs de la conduite de Paul. 


En effer, rebute des chicanes & des 
traverſes des Juifs , nous voyons Paul 


& Barnabeſe tourner dw core des Payens 


qui Jes 6coutoient plus favorablement 


5 
| 


tes Juifs 
-meme- irriterent les Gentils contre eux, 
ce qui les obligea de fuir.a Lyſtre en 
Lycaonie. Lt, ſuivant les Actes des 
) V. Actes des Apdtres chap; XIII. vers. 


2), & declarer aux Juifs que Dieu les 
abandonnoit. Les Gentils furent appa- 


remment flattes de la preference; beau · 
coup d' entre eux adopterent la Religion 


qu'on leur annongoit; ce qui nempe- 
cha pas les Juifs d'animer contre nos 


Miſſionnaires le zle des femmes devo- 


tes, dont les criailleries les obligerent à 
ſortir d' Antioche en Pifidie. 
Dx 1& nos deux affocies., apres avoir 
ſecouè contre les opiniitres la pouſſiere 


de leurs pieds, ſe rendirent à Icone, ou. 
ſes traverſerent de nouveau, & 


& ſuivans. 
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DE SAINT PAUL. 37 
Apotres, Paul ſe crut oblige de faire 
un miracle, ſachant tres-bien que rien 
n'eſt plus propre que les prodiges à fai- 
re impreſſion ſur Feſprit du vulgaire. Il 
guerit donc un boiteux. Ce miracle 

_ convainquit les idolatres qui prirent 
Paul & ſon camarade pour des Dieux 
KX voulurent en cette qualité leur offrir 
des ſacrifices; cependant ce prodige ne 
produiſit pas le mème effet ſur les 
Juifs; ceux - ci ſelon les apparences ne 
le regarderent que comme un preſtige 
ou quelque tour d'adreſſe dont ils ne fu- 
rent point les dupes. En effet nous 
voyons que les Juifs qui neanmoins ne 
le cẽdoient à perſonne en credulite, loin 
d&etre touches du miracle de Paul, le la- 
2 comme un malfaiteur , & le 
ferent pour mort. II ſe tira pour - 
tant de ce mauvais pas, & retourna i 
Antioche, d'od il ètoit parti, aſin diy 
rendre compte des ſuccds de {a miſſion, 
dont il paroit qu'il n'avoit. pas lieu de 
applaudir perſonnellement ; $'il avoit 
fait d'amples recrues à Jeſus, il avoit 
pour y parvenir eprouve bien des mau · 
e ooo; 
_CeregnDantT les Nazardens ou Ebio- 
nites, ce{t-a-dire , les premiers d'entra 
les Juifs, qui MD embraſſe la docy, - 
| 5 e 
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trine des Apötres, Gtoient perſuades que 
la Religion du Chriſt n'etoir qu un Ju- 
daiſine r formt. Toujours attaches aux 
pratiques de la loi de ee e ils ſe cru- 
rent obliges de montrer leur zele pour 
elle ; en conſequence ils pretendirent 
que les Gentils convertis par les Apôò- 
tres devoient'Etre comme .eux ſoumis A 
la circoncifion. Mais Paul & Barnabe 
8 'eleverent- fortement contre cette: 
nion (3): ils ſentirent tres · bien qu une 


opeęration ſi doylourenſez ſur - tout à un 
certain age, ſeroit un motif plus pro - 


pre à rebuter des idolatres qu WA les at- 
tirer à la ſecte. Mais comme L'affaire 
parut tres - importante, on en remit la 
decifion aux Aporres demeures à Jeru- 
falem. En conſequence Paul st Bar- 
mabe s' rendirent auſſi bien que les pars 
tiſans de la circonciſion 3 chacun dans la 
vue de ſoutenir. ſon; avis. On negocia 
& nos deux Miſſionnaires Ea entir 
au College Apoſtolique la conſequence 


dont il Etoir, Prffranichiy les Gentils d'un 


— joug qui les auroit révoltés. Ainſi, 


ſmumuivant l' Auteur des Actes des Apdrres 
0 q paroit avoir ers trds+ devout | au 


„) V. Ages des Apöttes Chap. IV. [Et 


Foyer ce qui a eie at au e Vo 9 65 . 
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PDE SAINT PAUL: 35 
— de S. Paul) il fut decide que les 
Gentils nouvellement convertis ſeroient 


_ exemptes d'une ceremonie qui juſque - 


IA avoir ere 'regardee comme tres- eſſen- 
tielle, vũ qu'elle avoir cre inſtiruce par 


an Divinite mèẽme. 


O a lieu de croire que les Apotres 
anciens ne ſouſcrivirent qu'avec bien de 
la :repugnance à une decifion qui ſem- 


bloit annuller un des points capitaux de 


u loi Moſaique; & rectifier les ordon- 
nances du Treès - Haut. Jeſus lui - me- 
me se toit ſoumis dans ſon enfance à la 


eirconciſion ; il avoit pratique pendant 
ſa vie les uſages preſcrits a ſes conci- 
toyens; il avoit formellement declare 
qu'il ẽtoit venu, non pour ditruire, mais 
pur accumplir * loi des Juifs, & cepen- 
Hant nous voyons 8. Paul & ſes adhé- 


rens, de leur propre autorité, annuller 
tout d'un coup une cer monie d' inſti- 


tution divine „ approuvẽe & obſervẽée 


par leur Maitre; | & cela par des conſi- 


derations politiques & mondaines aux - 


. les Saints ne devroient e avoir 
n 25 
Qvor qu il en ſoit, par cette deci- 


fon que Paul extorqua des Aporres, 5 E 


b des lors donner le ſignal dy * 
* 9: * la 7 _ totaler 
84 | 
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ment les Juifs des Chretiens. Cepen - 
dant nous verrons bientòt Paul, qui 6 
dans cette occaſion prit en main la cau- | 
ſe du prepuce des Gentils, reprendre les a 
anciens erremens & circoncire lui - mes 0 
me un Diſciple. Tant il eſt vrai que a 
les plus n Saints ne mettent pas 
toujours de l' accord dans leurs opinions 6 

ni de Puniformite dans leur conduite! A 

1 
0 
2 
8 


2 Apötres ayant montrè tant d'in- 
gence ſur l'article de la circoncifion 

des Gentils, voulurent pourtant don: 1 
ner une forte de ſatisfaction aux partie 


Gi 


ſans du Judaiſme ; dans cette vue ils de- | 

_  Jendirent| aux nouveaux Convertis dias J 4 
daorer les idoles, de ſer livrer à la fore |} x 
nication, & leur ordonnerent de sab - \ 
ſtenir des chairs Etouffees: & du ſang des v 
animaux: par ce moyen l'on vouldt | 
contenter tout le monde: les Gentils : 

ne furent point circonęis & ſe ſoumi- |f| } 
rent en partie aux ordonnances des Juifs | t 
qui virent par · là que l'on avoit toujours fl % 
de la-deference pour la loi de leurs Pe- 8 
res, à laquelle ils furent toujours tres» 5 
5 fortement attachẽs. (4) e 7 
nn TSR bend ͤ ͤ ͤò6ͤͥu- ᷑ͥ ᷓů „ů4 ond SAG l p 
eee eee e eee 
| Ive les. * ſe . de 10 L. 8 


pleſſe qu ils avojent eue de cẽder A 8. Paul; car nous 5 
„veyons celui ci faite bande à port, &,precher IE. 
. | 4 5 | 
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Munis de cette deciſion du Concile 
de Jeruſalem , dans laquelle les Aporres 
ſe declarent eux - mEmes autoriſes par le 
Saint* Eſprit, Paul & Barnabe retour- - 
nerent a Antioche, d'od ils voulurent 
aller viſiter les villes od ils avoient deja 
preche : mais une conteſtation ſur le 
choix d'un afſacie de leurs travaux, 
brouilla nos deux ſaints Mifſionnaires, 
& fit qu' ils ſe ſeparerent. Barnabè ac- 
compagnè de Marc $embarqua pour 
Ye de Chypre, tandis que Paul & 
Silas ſon nouvel affocie traverſerent la 
Syrie & la Cilicie pour confirmer dans 
1a fol ceux qui avoient été precedeme 
ment convertis (7. OY 
4h 2A Wo "4 * 1 ei 21 
vangile à ſa maniere, c eſt-à· dire, I Evangile de I in- 
Fo 
Ju eſt bon de femarquer qu'il exiſte encore 
un Evangile des Nazariens, dont on a fait hon- 
neur à S. Barnabé, & dans lequel S. Paul eſt mal- 
traits. © En effet cet Apòtre prẽchoit, comme on 
vu, outre I incirconciſion, une doctrine très- diffèren- 
te de celle des Nazartens Ebianites ou premiers 
Chretiens , qui, ſelon S. Irence., S. Epiphane 7 
Eusebe, ne „ J&ſus que comme un hom- 
me, fils de Joſeph & de Marie, & qui n'etoit ap- 
-pelle fils de N par ſes vertus. Ce qui pour- 
Toit faire deviner la vraie cauſe de la brouillerie de 
8. Paul avec S8. Barnabe, dont I Evangile inſinue 
ne S. Paul #toit dans Lerreur, en enſeignant que 
Hur toit Pie. V. I Ourrage curjeux de Joe 
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CHAPITRE VI. 


Paul iche dans . Ape = mineure , la | 


8 YE  Mactdoine & is . 


: Abu, 11. ire ; 8. Paul, wle 
N tant e de la deciſion du 


— 


Ooncile de Jeruſalem, crut que la poli- 
dique exigeoit qu'il circoncit un Proſè- 
lyte nommé Ymotbhur, qui toit ne d'un 
ere Gentil & d'une mere Juive; les 
2 des Apötres nous apprennent le 
5 de cette eirconciſion; il eſt dit 


que Paul la fit à cauſe der Fuifs qui holen 
| 42. V. Acr Es, R. XVI. VI. 3. er 


Nos deux Miſſionngires par ooururent 


es Waite pluſieufs Provinces” de l'Aſie- 
mineure, telles que la Phrygie & la Ga- 


latie, & ce nous trouvons que 


je Saint Efprit Tear dofendit d annoncer la 
Parole di Dies en Ae (1). A moins 
que Pon ne ſuppoſe que dans ce pallage 
Land intitulé: Nax arenus. 


22. & ſujv.. 


Quant 4 S. Marc, A . duquel paul ſe 
Stouille avec Barnabé, la tradition — apprend 
— devint diſciple \ de 8. Pierre, TR lui di dic ſon 


vangile. 


N V. e ee . 
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le Saint Eſprit ne ſoit mis pour indiquer 
= : 

que nos Miffionnaires $'appergurent qu'il 

auroit du danger pour eux à precher 

eur doctrine, car dans PEcriture Sainte 

les perſonnages dont elle parle ſont tous 

1 fuppoſes n'agir que par Vimpulſion 

ei. — CHOIR 


5 Paul, eut une viſion qui lui perſuada 
u Caller en Macedoine. Arrive a Philip 
i” pes il precha des femmes avec tant de 


8 ſuccès qu'il eur le bonheur de convertir 
n une Marchande de pourpre nommee' Ly» 
es Nie; en reconnoiſſance elle pria nos Mis 
le ſionmaires avec inſtance de loger dans ſa 
lit maiſon. Ils y Etoient tres- bien fan 
ws | donte, vu que les devotes ont gra 
- | foin de leurs directeur, mais nos ſalnts 
nt perſonnages eurent la maladreſſe de faite 
8 un miracle qut dérangea leurs affaires; 
a- Paul chaſſa l' Eſprit malin d'une ſervane 
ue de, qui ant un Eſprit de Python appor- 
E Foir un grand profit à ſes Maitres on Axvi- 
ins want. La guéèriſon , ou peut - Etre la 
ge converſion de cette eſclave, deplut > 
ſes Maitres;; ils en porterent des plain- 
le tes aux Maglſtrats; le peuple prit de 
end T'humeur contre nos predicateurs; catx 
on ei furent battus de verges & enſuite 
mis en priſon; Un tremblement de ter- 
|| _ fe les tira pourtant d' affaires; ils gagne - 
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rent le geolier quils convertirent à 14 
foi. Cependant les Magiſtrats envoye ; 
rent ordre à celui - ci de relacher nos 
deux priſonniers. Mais Paul ayant en- 
core ſur le coeur les coups de verges 
qu'il avoit regus, exigea que ces Ma- 
giſtrats vinſſent eux - memes les tirer de 
Priſon, aſſurant qu'ils Etoient des Citoyens 
Romains: à ces mots les Magiſtrats ins» 
timidés vinrent leur faire des excuſes, 
les mirent hors de priſon & les prierent 
de ſortir de leur ville; ce qu'ils execu : 
terent après avoir été conſoler Lydie la 
dèvote & 

apparence, ne les laiſſerent point partir 


les mains vuides. 


8 1 2 MR 1 
Cxs mauvais ſuccès ne découragerent 


Pas nos Miſſionnaires, qui reconnurent 
fans, doute que c' etoient᷑ - Ià des incon- 


vòniens attachés à la profeſſion. En ef- 
Jet ils ſe rendirent à Theſſalonique, ou 


IS Paul eut le bonheur de faire quelques 
Proſelytes parmi les Juifs & parmi les 


_ Gentils; il convertit ſur · tout plaſeurg 


fammes de qualite'; mais les Juifs endur- 


dis furent très : irrires de ces ſucces; ils 


* 


voulurent enlever Paul & Silas, mais 


4 


Jaſom leur -hote &,quelqueg-uns des fre- 


385 devant les Magiſtrats , les. accuſant 


les freres , qui, ſuivant toute 


— 


ne, les ayant point trouveés, ils trinerent 


— . ̃ͤ—ꝶ re ]%⅛˙•ͤjũrß̃̃ ? .. 
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du crime de lèze - majeſtE & de recon- 
noĩtre un autre Souverain que Ceſar. 
' CETTE Emeute obligea nos Miſhon- 
naires de dEloger pendant la nuit de 
Theſſalonique pour ſe rendre à Beree, 
où les Juifs les 3 très- bien, vu 
que Paul parvint a leur perſuader que 
FEvangile qu'il leur annoncoit etoit 
clairement /predit dans leurs Ecritures: 
il y a tout lieu de croire que ce fur a 
Faide du ſens myſtique , cabaliſtique, 
allegorique , dont il {cut toujours faire 
un fi bon uſage pour trouver dans l'an- 
cien Teſtament de quoi prouver ce qu'il 
o „„ 
II. recruta encore dans cette ville un 
grand nombre de femmes Grecques de 
gualiteæ; les femmes, ſelon 8. Jerome, 
font les inſtrumens les plus propres à 
ropager une ſecte; leur legerete fair 
qu'elles $'eprennent aiſement des nou- 
veautẽs; leur ignorance les rend cré- 
dules; leur babil fait qu'elles rẽpandent 
les opinions dont elles ſe ſont imbu- 
es; enfin leur entètement fait qu'elles 


Sattachent: tres-fortement à la fagon de 


enſer qu'elles ont une fois adoptée. 
n un mot nous voyons qu'en tout 
tems la Religion Chretienne eut aux 


famraes les Plus grandes obligations 3. 


* bo 


46 EXAMEN CRITIQUE 

c'eſt à elles 'ſur-+tqut que les novateurs 
doivent s'adreſſer quand ils ont des 
opinions A établir; c'eſt par elles que 
des fanatiques & des impoſteurs dé- 
vots parviennent à faire valoir leur 
doctrine & à ſemer le trouble dans les 
Etats. II paroit- que du tems de 8. 
Paul les femmes avoient droit de parler 
ou de prophttiſer dans I' Egliſe; elles en 


ont depuis été privèes, il ne leur eſt 


plus permis que de clabauder dans le 
monde en favèur des ſyſtèmes de leurs 
ſaints Directeurs, qu'elles croyent tou- 
| Jour infaillibles, ſans meme ſgavoir 
Tetat de la queſtion. Les Quateri 
ſont aujourd'hui les ſeuls Chreętiens 
qui permextent zux femmes de pres 


; „ . l 
Lxs Juiſs de heſſalonique vinrent 
troubler nos Prédeateurs dans leurs tra- 
vaux Apoſtoliques, au point que Paul 
fut obliga de s enfuir; cependant il eut 
ſoin de faiſſer deux Miſſonnaires à Be- 
robe pour veiller au traupeau qu'il s“ 
Etoit acquis. Oependant ils regurent bien- 
tht Fordre de le joindre à Athenes-. 


Daus cette ville fameuſe le z8le de 


notre Apöôtre $'echauffa il eut des con- 
 ffrences avec des philoſophes : curieux 
A connolti les decouwertes que cet 
5 15 p 4 5 X .4 \ 
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homme venoit leur annoncer, ils le me- 

I nerent dans PAreopage ;z là Paul les ha- 

; Tangua , leur parla de ſon Dieu d'une 

* fagon aſſez conforme aux notions que 

” | plufieurs philoſophes de Ia Grece avoient 

$. d&ja de la Divinize. Pour confirmer 

I fon diſcours il leur cite un paſſage du 

r Poëte Aratus qui ſemble neanmoins ſup- 

n fer , ſelon la doctrine de Platon, que 

5 Pieu eſt l'ame du monde. II s'éleve * 


enſuite contre les Dieux faits de pier A 
ou- de mètaux; ce qui ne devoit point : 
choquer des philoſophes dont les idées 
Etoient plus relevees que celles du vul- 
Lare. 6's | N F X's 
3 vsQuE-L&-notre Orateur fut écou- 
te tranquilement; mais les Sages d' Re - 
thenes ne voulurent plus Ventendre des 
qu'il ſe mit à parler du jugement der- 
flier & de la rẽſurrection, qu'ils reger 
derent comme une notion abſurdè & 
ridicule: Cependant la predication de 
Paul ne fut pas totalement inutile 
Athenes z le dogme de la reſurrection 


1 7 85 3. 172 


. 


ne Vernpecha pas de convertir Deny, 
Senateur de l' Artopage , une femme | 
-nommee Damaris & quelques autres. - 
Ceux- ei ne furent aucunèment Chor - | | 
ques de cette doctrine, faite aac = > 3 
4 4 1 


volter des philoſophes habitu&s 3 


it \ 
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ter la nature & à ne point adopter fans” 


examen des idées merveilleuſes & ro- 
maneſques. . | 


CHAPITRE: AE... 


. 25 45 Se. Paul a cis 4 
1 & 3 Se | 8 


8 ents etre parti Athene notre 
\porre vint 2 Corinthe. Il paroſt qu'il 
wy eut pas d'abord de ſuccds, 
| / ei il ſe mit à travailler à fon premier 
metier, c*eſt-3-dire, à faire des tentes. 
Cependant 11 ſe hazarda de her-dans la 
Synagogue, od les Juifs furent indignes 
dè ſes diſcours: ils le menerent au tribu- 
val du Proconſul d' Achaie, qui eut 
aſſez de prudence 
mler de leurs conteſtations. Les Juifs 
> n miterent point ſa moderation ; ils 
3 malrraiterent Soſtèene chef de leur Sy- 


— 


notre Apotre , ſoit pour avoir EtE con- 
Re Ve e diſcours. 1 
5 PAUL, tit au bout — 
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pour refuſer de ſe 


nagogue , ſoit pour avoir laiſſe precher 
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px SAINT PAUL. | os 
fait , & qui ſuivant les apparences Pos 
bligea de fe rendre a Jeruſalem afin de 


facrifier dans le temple ſuivant la loi. 


D'od l'on voit que notre Apotre n'a- 
voit point encore totalement rompu avec 
la Religion Judaique, & qu'il ſe croyoit 
de tems en tems oblige de garder des 
ménagemens avec les Juifs. En effet 
nous le voyons continuellement . tantot. 
pratiquer , & tantot decrier le Ju- 


Gdaiſme.: 


Dx Jernfalem Paul fe rendit a Antio- 
che ou il paſſa quelque tems; mais Vac« 
tivite de fen eſprit le remit bientor en 
route. Apres avoir traverſe les hautes 
Provinces de l' Aſie il vint à Ephèſe od 


il trouva le ſecret de rèunir a fa ſecte 


les Diſciples de S. Jean-Baptiſte, qu'il 
baptiſa de nouveau, & à qui il fit con- 
notre le Saint Eſprit dont ils n'avoient 
aucune idée. Apres avoir groſſi ſon 
parti de ces nouvelles recrues, Paul ſe 


mit à precher dans la Synagogue dE 


phèeſe; mais trouvant les quifs peu do- 
ciles il ſe retira & ſtpara ſes Diſciples 
avec eux. II fe mit donc à enſeigner 


dans une <cole particuliere, & a faire 
des miracles pour appuyer ſes diſcour sm |} 


il -guerifſoit des malades , & ſur - tout 


1 k 


*+- os 
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des poſſedés; en quoi il ruſſiſſdit beaus. 


go EXAMEN CRITIQUE 
coup mieux que ceux 'd'entre les Juife 
qui youlurent a ſon. exemple ſe meler 
to erer de pareilles cures. Ces mer» 
veilles convertirent bien des gens. 
 _- 'CEPENDANT les predications de Paul 
à  Ephefe lui ſuſciterent une affaire qui 
penſa devenir tres - facheuſe. Les orfe- 
vres de cette ville gagnojent beaucoup 
dil'argent à faire de petits temples d'ar- 
gent de Diane, la Patrone des Ephe- 
ſiens. Ces artiſans furent mEcontens des 
predications de notre_Apotre , qui de- 
crioit les Dieux & pouvoit ainſi faire 
tdtaomber leur commeree : leurs criaille- 
lies allarmerent le peuple & cauſerent 
' une Emeute; ce peuple, comme il arri- 
ve d' ordinaire quand il s'agit de la reli- 
gion, s'echauffa beaucoup ſans trop ſga- 
= voir pourquoi. II avoit compris en gros. 
que la Religion Etoit menacee & qu'on 
en pouleit 2 fa Patrone; il wen fallut 
pas davantage pour exciter- ſan zele. 
Dependant le Grefher de la ville, ayant 
niit entendre qu'il n'y avoit aucun dan- | - 
ger pour la Deeſſe, calma / la fureur - 
 ; d'une populace ſuperſtitieuſe & tira de 
cette maniere notre Apotre d'embarras. Il 
CxpRNDANH Paul jugea qu'il etoit 2 
propos de quitter une ville od il avoit — 


. © gouru de fi grands dangers; il fe remit 


+ 2 WG 2 


nous dit gravement que Paul reſſuſcita 
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donc en marche. | Arrive a Troade il 


recommence à -precher z fon ſermon, un 
peu trop long, endormit un jeune hom- 


me, qui tomba du troiſieme Etage dans 
la rue: on l'emportoit deja pour mort, 
larſque I Apotre l'ayant embraſſẽ, aſſu- 
ra les aſſiſtans qu'il vivoit; l' Auteur des 
Actes prend ce fait pour un miracle & 


un mort dans cette occaſion. 


i NonoBsTANT ce pretendu miracle 
qui auroit du, s'il eut été bien vrai, 


convertir toute la ville, Paul s'en alla 
ſur le champ & recommenca ſes cour- 
ſes. Arrive 3 Milet il prit congé des 
Pretres de tous les lieux voiſins après 
leur avoir fait une ex hortation pathéti- 


que, dans laquelle il ſe vante de ſon 


bumilite , de ſon dèſintéreſſement, & 
leur 29a; eee de veiller ſur - trous 
peau qu'il leur avoit acquis par ſes pre» 
dications & ſes courſes infatigables, _ 
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| e HERE 
CHAPITRE VIII. 


þ Z' Apitre | fe fait des affaires fachenſes 2 
' Jeruſalem. Il eft ewvoys d Rome. 


P AUL $embarqua enſuite pour ſe ren- 
I dre a Jeruſalem : nonobſtant ſes preg- 
ſentimens propres , les avertiſſemens qui 


lui furent donnes & les prieres de ſes ad- 


Herens, il voulut obſtinement ſe rendre 


dans cette ville, où les Juifs; irrités de 
ſes ſuccès, lui preparoient un ſort fa- 


cheux. Tl fut tres- bien recu des freres 
auxquels il apprit les progrès de la nou- 
velle ſecte; mais ceux - ci l'avertirent 


des mauvais deſſeins des Juifs qui pre- 


tendoient, non ſans raiſon, 4 il enſo6- 
not ane doctrine contraire à celle de Moy: 
! Tae , & 


 _, Je. Pour faire tomber ces b 


pour calmer la colere du peuple, on lui 


Conſeilla d' affecter de remplir quelques 


ceremonies Judaiques A la vue de la na- 
tion, & de donner à ces actes religieux 
beaucoup de ſolemnit - 


— 


Pau,. pi corffentit ; mais les Juifs d- "IG 


ie ren furent point les dupes; ils ſga- 
voient 2 quoi sen tenir ſur ſa doctrine 


| 
'\ 
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** les avoit revoltes ;z ils - ameuterent 
onc les Juifs de Jeruſalem en leur di- 
ſant u il amenoit des Gentils dans le tem- 
ple. Aufſitot toute la ville fut en ru- 
meur; le peuple devor ſe ſaiſit de Paul, 
le tira hors du temple, dont les portes 
furent ferm&es contre ce profanateur. 


On alloit le tuer ſans un Tribun, qui 


le tira des mains de ſes ennemis & le 
mena dans la fortereſſe au milieu des 
clameurs d'yne - populace acharnce qui 
demandoir ſa mort. „ 
L'Arör RE pret d'entrer dans la for- 
tereſſe demanda au Tribun la permiſſion 
de haranguer; ce qui lui fut accordé, 
apres que ſon conducteur ſe fut preala» 
blement aſſurè qu'il n'etoir pas le bri- 
gand qui avoit depuis. peu excite un 
ſoulèvement dans le pays. 3555 


. Days ſon diſcours, qu'il prononga 


en hebreu', Paul raconta au peuple 
Thiſtoire de ſa converſion miraculeuſe, 
A-peu-pres de la maniere dont elle a 
£te . ci-devant rapportèe. Ce reècit , 
loin de toucher les Juifs, leur fit 
-perdre patience , ſur- tout quand l- A- 
-potre leur apprit qu'il toit envoye aus 


_ Gentils. Alors ils rompirent le filen- 


ce pour crier u 'on fi , mourir cet home 


1. 


* 
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me, que ce ſeroit un crime que de 'IÞ 
laiſſer vivre. 8 0 CER 


Arons le Tribun 1e<fit- informer 


dans la fortereſſe, & commanda qu'on 
lui donnät la queſtion en le fouertant, 


afin de tirer de fa bouche l'aveu du 


. crime qui mettoit ainſi les Juifs en 
Tumeur. Alors Paul ſe declara Cito- 
yen Romain, & repreſenta au Cente- 
nier charge de PexeEcurtion qu'il n'Etoit 
point permis de traiter ainſi un Ci- 
toyen ſans Vavoir juge. Le Centenier 
en rendit compte au Tribun qui crai- 


gnit d'avoir agi avec trop de préci- 


pitation. Celui-ci dts le lendemain 
voulant ſgavoir au vrai pour quel ſu- 
jet notre homme étoit accuſe par les 
Juifs lui fit Gter ſes chaines & le 
preſenta aux Pretres & au Conſeil de la 
nation. | HO Es 
Paul eommenga donc a haranguer 
le Confeil. II declara d'abord que dans 
tout ce qu'il avoit fait il avoit entiere- 
ment ſuivi les lumieres de fa conſcien- 
ce. A ces mots le Grand- Pretre lui 
fit donner un ſoufflet; fur quoi Paul. ir- 
rite, au lieu de tendre l'autre joue ſui- 
| vant le conſeil de Jeſus, dit des injures 
my: Grand-Prixre , le craig d'bypdcrite 


|| 


C 


| chant que le 
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au de muraille blanchie. Mais comme il 
S'appergut que Fon blamoir ſon inſolence 
a Fegard d'un homme refpectable pour 
les Juifs, il ſe modera, & dit qu'il 
ignoroit que ce füt le Grand-Pretre à 
qui il avoit parle en termes ſi peu me- 
ſures ; ignorance dont cependant on 2 
lieu d' etre ſurpris dans un homme qui 
devoit ètre inſtruit du lieu ou il etoit 
& de la qualité des perſonnes devant leſ- 
quelles il parloit. | 
NorTrE Orateur etoit plus au fait de 
la fagon de penſer de ſes auditeurs : [cas 
Conſeil Etoit compoſe d& 
Saduceens qui nioient la reſurreftion , - 
& de Phariſiens qui la ſoutenoient , il 


{cut profiter habilement de la circons- 


tance pour mettre la diviſion entre ſes 
jugess Pour cet effet il pretendit etre 
Pharifien , & de race Pharifienne , & il 
aſſura qu'on vouloit le condamner à cau 


ſe de Leſperance de la reſurreftion des 


A | 
Ex ſtratagẽme produiĩſit l'effet que 
Paul avoit eſpéré; les Phariſiens ſe de- 


clarerent pour lui & le reconnarent ins 


nocent. One ſcavons - nous, diſoĩent - ils, 
% un Eſprit ou un Ange ne lui auroit point 
parle? Le tumulte augmentant, & le 


Tribun craignant que VOrateur ne füt 


D 4 


14 


56 EXAMEN CRITIQUE 
mis en pieces, il fit venir des Soldats* 
pour Venlever d'entre les mains de ces 


forcenes, & le fit ramener dans la for- 


tereſſe. : | 
PRENDAN F la nuit ſuivante Paul eur 


| 2 viſion, dans laquelle il crut voir le 


eigneur qui lui diſoit d'avoir bon cou- 


rage; & lui prophẽtiſoit qu'il iroit A 
Rome pour lui rendre temoignage. D'un 


autre cote, quarante Juifs fanatiques fi- 


rent vœu de ne boire ni manger qu' ils 
neufſent affaſhne Paul. Cette reſolu- 


tion eut Papprobation des Princes des 
Prètres qui, ſuivant l'eſprit du Clergè, 


ne trouverent rien de plus honnete qu'un 
aſſaſſinat pour les débarraſſer d'un enne- 
mi. Les Senateurs conſentirent auſſi à 
cette trahiſon. Mais Paul ayant ere 
averti par ſon neveu de ce qui ſæ tra- 
moit contre lui, le fit ſgavoir au Tri- 
bun; celui ci, pour ſouſtraire ſon pri- 


ſonnier à la fureur des Juifs, le fit con- 


duire ſous bonne eſcorte a Ceſaree , & 
le remit entre les mains de Felix Gou- 

verneur de la Provin cd 
Paul. & ſes aecuſateurs comparurent 
devant ce Gouverneur payen; qui, peu 


au fait des diſputes 'Theologiques des 


Juifs; dit qu'il jugeroit cette affaire apres 


„ 


: * 


Ven 6tre-plus amplement informé. Ce- 
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ce, ſe juftifia des accuſations inten- 
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1 quelques jours apres il fit venir 
'Apotre devant lui & Druſille fa. fem- 
me, qui etoit Juive; ils ecouterent ce 
qu'il leur dit de la foi en Jeſus- Chriſt. 
Mais comme Paul, apres leur avoir 
preche la juſtice, la chaſtete, la peni- 
tence, leur parla du jugement dernier, 
le Gouverneur & ſa femme en furent 
effrayes, & lui dirent de ſe retirer, re- 
mettant à un autre tems pour Penten- 


dre. Felix dans l'eſpèrance de tirer 


quelque argent de ſon priſonnier, len- 
voyoit chercher ſouvent pour s' entre- 
tenir ayec lui. Cette conduite dura deux 
ans , au bout deſquels ce Gouverneur 
fut remplace par Feſtus. 8 
- Les Juifs vinrent accuſer Paul de- 
vant - ce nouveau Gouverneur, & lui 
demanderent de Venvoyer à Jeruſalem. . 
L'accuſè ſentant bien que le lieu de la 
ſcene ne lui ſeroit point favorable, & 


% 
* 


eraignant que Feſtus ne cedat aux in- 
ſtances de ſes ennemis, en appella I 


Ceſar. - Cet appel ſuſpendit toute pro- 
cedure.  Cependant Feſtus ayant parle 
de ſon priſonnier au Roi Agrippa, 
celui · ci eut la curiofite de voir un 
homme qui avoit fait tant de bruit 
en Judee. Paul parut devant ce Prin- 
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tees contre lui, & finit par lui prè- 
cher la rèſurrection du Chriſt. Cet- 
te doctrine parut ſi etrange a Feſtus 
qu'il ne douta pas un inſtant que. PO- 
rateur n' eũt perdu Veſprit. Cependant 
comme la folie ne lui parut pas un cri- 
me digne de mort, il Vetit renvoye ab- 
ſous s il n'efir point appelle 4 Ceſar. 
Ex conſequence de cet appel Paul 
'fut embarque ſur. un navire qui devoit 
le porter en Italie. Apres bien des tra- 
verſes il fit naufrage ſur les cores de l' Is 
le de Malthe , od l' Auteur des Actes, 
do nous avons tire ce recit, ne man- 
que pas de lui faire faire des miracles, 
aſſaiſonnement neceſſaire aux Leégendes. 
Entre autres merveilles que 8. Paul ope- 
ra dans l'Iſle de Malthe il fe guerit lui - 
meme d'une fagon très - naturelle de la 
morſure d'une vipere; en effet il paroĩt 
qu'il y appliqua le feu ſur le champ, 
remede très · ſimple & très · connu , mais 
qui parut un prodige aux pauvres Mal- 


tzhois; en conſequence ils prirent pour 


un Dieu le poſſeſſeur d'un ſi beau ſe- 
cret (1). Il n'y eut ſuivant les appa- 
rences rien de plus merveilleux dans la 

cure que PApotre fit du pere de ſon 
hote, qu'il trouva malade de la fièvre 
) V. Actes Chap. XXVII. vſ. 3. 6. 
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& de la diſſenterie; maladies que l'on 
voit ceder à des remedes tres- ſimples. 
Cependant cette gueriſon fit une gran= 
de reputation a Paul; on lui amena 
bientõt un grand nombre de malades 
que, ſuivant ſon hiſtorien, il ne man- 
qua pas de guèrir. On lui rendit de 
grands honneurs, on lui fournit les ＋ 
il 


viſions nèceſſaires à ſon voyage, 


Fembarqua pour VIralie. 

AnxRIVFHf a Rome, Paul eut la liber- 
te de conferer avec les Chretiens (2) 
& de precher les Juifs à qui il ta- 
choir de perſuader la foi de Jeſus par 
la loi de Moyſe & par les Prophetes, 


qu'il avoit le talent d' appliquer mer- 
veilleuſement A ſes vues; les uns epris - 
des explications myſtiques, cabaliſti- 


ques & allegoriques: que notre Apo- 
tre leur donnoit , adopterent ſes opt- 
nions, tandis que beaucoup d'autres ne 
ſe rendoient pas à la force de ſes 
argumens. Indigne contre ceux ;- ci il 
leur apprit que leur endurciſſement me- 


(.) Il paroit par les Actes, que S. Paul trouva 
deja la foi Etablie à Rome; nous ignorons par qui: _ 


nous - yerrons bientòôt que ce ne fut point par 8. 
Pierre; a moins qu on ne ſuppoſe que 3 Luc, par 
.attachement pour S. Paul, n/ait voulu priver 2 
Pierre de Thonneur d avoir planté la foi dans 
© AST ĩ 
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les rouloient ſuivant les apparences ſur 


mont pas pu de 
ieècles ni $ 'enten 3 wy s' accorder. 


6 EXAMEN CRITIQUE 
me avoir été predit par Iſaie; puis il 


leur fit entendre que Dieu avoit form& 


le projet de les aveugler „afin d'avoir 
un pretexte honnere de les rejetter & de 
rransferer aux Gentils des lumieres & le 
ſalut dont les Juifs ſe rendoient indignes 


0 5 'obſtination dans laquelle Dieu vou- 


it qu'ils perſiſtaſſent. 


_1;. CETTE conduite de la Divinite dur 
. fans doute paroitre bien. &trange aux 
Juifs. Auſſi les Actes nous apprennent- 


ils que les predications de Paul excitoient 
de grandes canteflations entre eus (3). El- 


a predeſtination & ſur la grace; queſtions 
ſur leſquelles, les e g's Chretiens 
pres. de dix- _ 


It. paroit, que nonobſtant Yobſcurits 


de ſa doctrine notre Apotre ne laiſſa 
pas de faire a Rome des partiſans a ſa 
ſecte; cette obſcuritè elle - meme dut 


etre un appas Pour bien des gens, qui 


croyent qu une doctrine eſt d' autant plus 
merveilleuſe ou divine que hon eſt moins 


'A porte de Ventendre: Tl precha donc 


pendant deux ans le Chriſtianiſme aux 


 Romains ſans que perſonne. y mit obſta- 


cle „& par- Ja il travail 3 e 
© (3) v. Ades cup. . Va 
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DE SAINT PAUL. 65 
cette Religion dans la capitale du monde. 
' Les Actes des Apotres, que I' E- 
ces nous ordonne de regarder comme 

ivinement inſpires, ne nous apprennent 
rien de plus. S. Luc, Diſciple de Sr. 
Paul, a qui cet ouvrage eft commune- 
ment attribue, ne nous a tranſmis ni les 
actions; ni les miracles, ni la mort de ſon 
heros. Nous ſommes reduits a nous en 


rapporter la-defſus. a des traditions. que 


Vinteret du Clerge nous doit faire regar- 
der comme preſque auſſi ſacrees que des 
inſpirations divines. Suivant ces traditions 
fi reſpectables notre Aporre verſa fon ſang. 
our la foi, à la propagation de laquelle 
1 avoit travaille; il eut, dit-on, la tète 
tranchẽe ſous le regne de Neron , Par 
66. de VEre Chretienne. (ag. 
- D*'aeRts ce qui vient d'ètre dit on 
devroir. naturellement regarder 8. Paul 
comme le vrai fondateut du Siege 
Pontifical de Rome. Cependant des 
traditions utiles aux Pontifes Romains 
nous obligent de croire que ce fut 
S. Pierre, qui &tablit ſon tr6ne- dans 
R capitale du monde; les Papes ont 
n ; 8 5 N * 


„ Suivant les Actes 2 du Romancier 

bdias, quand on decolla S. Paul, il ſortit de ſon 
corps du lait au lieu de ſang. V. Copkx Apo- 
eur: Nevi-TESTAM. Tol. I. -P. 457. 


— — — ——ä——— 2 — ‚ũůPm P LA A att ee abs as — TP a 
- = r — n 
. \ 
, : 5 
* 
* 


Ls uns & les autres de ces critiques 


62 EXAMEN CRITIQUE 
juge que leurs interets exigeoient qu'ils 
2 pour les ſucceſſeurs & les 
ayants cauſe de ce Prince des Apotres 
à qui Jeſus lui - meme avoit, ſuivant l' E- 
yangile , accorde des droits & des pri- 
vileges immenſes. Ces traditions font 


donc voyager S. Pierre à Rome ante- 

rieurement à 8. Paul, & ne font regar- 

dier celui · ci que comme Vaſſocie ſubal- 

terne des travaux Apoſtoliques du pre- 
mier. | 


. CxytnpanT des critiques ont ofc 


douter de la realite du voyage de 8. 


Pierre en Italie, & de cette fondation 
du premier ſiege du monde; des Au- 
teurs , d'ailleurs tres- orthodoxes , ſans 
avoir égard aux interets du Pape, & 


ſans reſpe pour les traditions. qui les 
favoriſent, ont traité ces pretentions de 
chimeres: quant aux heretiques , enne- 


mis nes de Vautorite du Pontife Ro- 


main, ils ont aſſuré que le voyage de 
St. Pierre a Rome eéteit une fable, ima- 


gin&e par ſes fauteurs & partiſans, dans 

vue d'exalter ſon autorite. — 
fondent leurs doutes ou leurs aſſertions 
1®. ſur ce que les livres que VEgliſe re- 
garde comme infpires ne font aucune 


mention de ce voyage de Simon Pierre, 


"| * 


— 
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DE SAINT PAUL: - 63 
quoique la circonſtance daller planter 
la foi dans la capitale du monde füt 
aſſez remarquable pour meriter d'etre 
- mentionnèe par préfèrence à d'autres 
- villes moins illuſtres ot les Actes des 
t Apotres nous diſent qu'il alla precher. 
- En effet le S. Eſprit , ou S. — ſon 
organe, voulant nous apprendre dans 
- cette hiſtoire les voies dont Dieu $'eſt 
- i fervi pour propager VEyangile, ne pou- 

voit ſans injuſtice omettre un ſucces 
ce pareil, ni-manquer d'en faire honneur I 
3. | Saint Pierre, en cas qu'il elit eu droit 
n dy prétendre. 
1- 2% S. Paul, qui fut à Rome dans le 
ns meme tems que S. Pierre auroit di s'y 
& . , ne parle aucunement de ce 
es Prince des Apotres dans les Epitres qu'il 
le  &crivit de cette ville I fideles de dif- 
e- ferensg 2 1 il leur par- 
-le de bea ueoup d' autres — — bien 
le moins confiderables que ſon illuſtre Cole 
a- legne. Nous — pieuſement ſup» 
n poſer que ſi St. Pierre elit reellement 
plange la foi à Rome, VApotre des 
Gentils eũt sté trop Equitable pour lui 
ravir la portion de gloire qui lui reve - 
noit pour une ſi belle conquere. - 


os deux Apgtres d'après | 
ae, du ids avoient eues I bee 


* F I i 


. EXAMEN CRITIQUE 
ne devoient point chercher à ſe ren- 
contrer, ou a ſe trouver en meme lieu. 


Collegue altier qui lui it en face 

& 8 faiſoit publiquement des 2 
1 aſſez desagreables. D'ailleurs 
Rome <tant une ville payenne tomboit 


| 
| S. Pierre devoit naturellement éviter un 
naturellement dans le departement de 


I Apötre des Gentils. Enfin S. Paul 
| . C'apres les Actes des Apotres Etoit trop 
| bouillant pour s' accommoder longtems 
d'un aſſociè plus grand que lui. Sa 
brouillerie avec Barnabe pour un diffe- 
1 rend aſſez leger. prouve que Paul eroit 
1 très- facile A irrite r. 
| 4. S. Pierre. Ecrivit ſa premiere Epi- 
tre de Babylone & non de Rome. II eft 
vrai que les partiſans du voyage de St. 
Pierre pretendent que Babylons eſt la 
meme ville que Rome ; mais c'eſt une 
erreur de Geographie que ſans beaucoup | 
di. foi Pon ne pourra jamais admettre I * 
| - comme une verite. D'un autre cote a 4 
ville de Babylone- en Aſſyrie ne ſubſiſtoit || < 
plus au tems de S8. Pierre; il n'y avoit I 5 
er e Babylone en Egypte z Ceſt Þ 
la ſeule d'or Yon puiſſe ſuppoſer que Il 
cet Apotre- ecrivit cette premiere E- 
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2 DE SAINT PAUII 3 


8. Pierre à Rome ſont remplies de 


fables propres A les rendre très- ſuſpec- 


tes, telles que {a diſpute avec Simon 


le Magicien, qui s' tant -Eleve en l'air 


par la vertu de ſon art; tomba & fe 
caſſa les jambes par la vertu des prie- 
res de VApotre. On peut encore met- 
tre au rang des - fables Vapparition de 
Jeſus à S. Pierre, au moment od il fu- 
yoit de Rome, & ſon crucifiment la 


tète en bas. Ces faits ne ſont rappor- 


r6s ni par des Auteurs inſpires, ni par 
des témoins oculaires; ils ne ſont fon» 
des que ſur: des traditions, c' eſt-à- dire, 
ſur des bruits populaires, que bien des 
gens ne reſpectent pas autant que le 
Pape ou le Clerge paroiſſent le deſi - 


r 


Av riſque donc de decauvrir S. Pier- 
5 ( 5) Ces faits ſont uniquement crus ſur le tẽmoi- 
gnage d' Arnobe, de S. Cyrille de Jeruſalem, d 
renee grand conteur de fables, d' Eusèbe, de Tertul- 
lien, de Juſtin Martyr, de S. Jerome, en un mot 


de gens auxquels il eſt aſſez difficile de s en rappot- 


ter, & qui ne nous ont tranſmis la légende de S. 


Pierre que ſur la perilleuſe antorite d'un certain 
Papias, que Vhiſtorten Eusèbe taxe lui- meme da- 
voir &tE un homme tres-borne,- comme on Ta dit 
ei- devant. On peut y joindre pourtant la légen- 
de d' Abdias, dont les Ecrits ſont de la meme trem- 


125 ue les Contes des Fes. V. Cobkx APOcRT PR. 
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= _ Rome. II devroit donc etre regardé 


66 EXAMEN CRITIQUE 
re pour couvrir S. Paul, nous dirons que 
toutes ces raiſons ſemblent au moins 
autoriſer 2 douter. du voyage de Saint 
Pierre à Rome; au moins les Actes des 
Apotres ſemblent inſinuer que Saint 
Paul fut le vrai fondateur du fiege de 


comme le premier des Papes, d' ailleurs 

les Papes ont adopté ſes maximes, & 

fidelement imite ſa politique -2 beau- 
coup d' ẽgards; on pourra sen convain- 
cre en comparant les principes  afſez 
conſtans de J Egliſe Romaine avec ceux 
de notre Ap6tre que nous aurons ern 
tot IR ere i 


C HAPITRE IX. 


Eh, "Aft for la vie ds St. Paul fe 
| ſon carabtere, 


ELLE est en peu 9* mots lan vie de 
St. Paul que l'on peut 2 juſte titre 
regarder comme le principal fondateur 
te la Religion Chretienne. En effet il 


paroft que fans lui les Apötres ignorans 
E offiers de Jeſus ne ſerojent; ſatmais 


5 i een a * * ſecte. II leur 


, 


* 


DE SAINT PAUL. 8 


guet pour reuſſir un homme ps inss 
trult, "plus a&tif , plus entreprenant , 


plus enthouſiaſte, plus adroit qu aucun de 
ri qui avant lui compoſoient le Col- 
lege Apoſtolique. Nous voyons toutes 
ces qualites reunies dans Paul, elles en 
firent I homme le plus propre à jetter 
les fondemem d'une nouvelle ſecte. II 
avoit ſgu profiter des legons qu'il avoit 
tegues chez Gamaliel; ce fut la qu'il 


acquit une connoiſſance profonde des 


Ecritures des Juifs , qu'il apprif bart de 
les expliquer dans Un" ſens allẽgori - 
„ ou, ſi l'on veut, Part' myſterieus 
a Cabal à T aide de laquelle on peut 
trouver dans des livres ce dont on a be- 
r „ 
Lom ne pi guere derer que notre 
Apötre n'ait eu- beaucoup d' ardeur & 
d'ambition. Nous le voyons d' abord 
e er avec chaleur les Diſciples de 
ſus; & dans la vue de faire ſon che. 
Win & fa cour aux Pretres faire le mè- 


tier de délateur & d'eſpion. II crut. 


mais ſe voy 
trop ambieae, „& peut {tre mepriſe 
du négligé par ceux - memes qu'il avoỹ 
1 chaudement ſervis, Il chingea de bat- 
* fe jetta * 1 25 des ene · 


10 | 
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Collége, jouer le role, principal & faire 
entiẽrement oublier ſes confreres. Ceux- 
ci, contens de precher: à Jèruſalem, ne 


bs EXAMEN CRITIQUE 

mis des Prètres, & voyant-la portéè d& 
Fefprit des gens qui, ſe \trouvoient à la 
tete de la ſecte Chretienne , il compris 
aiſement qu'il lui ſeroit tres- facile de 
les Eclipſer & de gen faire le chef lui- 
meme. n \'t T7 BSE * 77 
. IL y a lieu de croire que ce furent- 
1A les vrais motifs de la converſion de 
Paul. Un eſprit de la trempe du ſien, 
en ſe dèclarant pour la nouvelle ſecte 
ſatisfaiſoit à la fois ſa vengeance & ſon 
ambition. It fut done tres - facile pour 
Ananie de lui faire entendre raiſon. Les 


Apötres ne tarderent pas à ſentir tout 
le prix de leur nouvelle acquiſitien; ils 


reconnutent la ſuperiorite d'un tel hom - 


me; ils previrent le parti que la ſecte 


naiſſante pouvoit tirer de ſon ſgavoir, 


de ſon genie bouillant, de ſon humeur 


8 


remuante, de ſon intrępidité. Auſſi 


voyons - nous le nouvel Aporre , depuis 
le moment ou il fut aggrégé au ſacre. 


ſe montrent que tres : peu au dehors, 


tandis que notre heros . parcourt conti- 
; nuellement Jes: Provinces. : fait des con- 


| des . Diſciples du Chriſt | 
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DE SAINT PAUL. 69 
devenu deſormais le ſien. * 
E un mot Paul devient l'ame de ſa 
ſecte: ſon enthouſiaſme ſe communique: 
il brave les dangers quand il s'agit de 
groſſir le nombre de ſes partiſans; ſon 
ambition eſt flattee de l'empire qu'il 
exerce; les traverſes, les fatigues, les 
empriſonnemens & les coups ne ſont 
int capables de rallentir ſon ardeur; 
— rèuſſir à tout prix, rien ne lui 
coute pour ſatisfaire le deſir qu'il a 
d'etendre les opinions qui le mettront à 
portée de regner ſur les eſprits: il ſgait 
bien que e. Aur la terre n' eſt 
plus flatteur & plus fort que celui de 
Rix ne neus oblige done à regar- 
der l'activitè „ la conſtance opiniatre , 
le courage de Paul comme des effets mi- 
raculeux ou ſurnaturels. Nous trour 
vons la mme chaleur & ſouvent la m&- 
me intrépiditè & la meme opiniatrets, 
dans tous ceux que l' ambition ou quel- 
que paſſion tres- forte anime. Les obs, 
— ne ſervent communement, qu'a 
irriter de plus en plus les ames energir 
ques; elles ſe font un mérite de braver 
les dangers; les ſupplices & la mort 
meme. ne peuvent en impoſer A ceux 
chu ſont fortemęnt eniyres d'un objet 
T7 985 : 
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5 EXAMEN' CRITIQUE 
— lequel ils font de rx har! bon⸗ 
8 | . 
: On nous preſente 8. paul comme un 
homme détaché de tautes vues perſon- 


nelles. On nous vante ſon humilitée, 
fon dẽſintéreſſement, ſa conſtance, ſa 


patience, comme des preuves indubi⸗ 
tables de ſa bonne foi & de ſon zèle 

pur pour ſa Religion. Mais nous di- 
rons que toutes ces choſes ne prouvent 
qu'une violente envie de r&uffir, Ties 
predicateurs d'une ſecte naiſſante & op- 
primèe, deſtituẽs de forces; doivent tou- 
jours s'annoncer par beaucoup de ſou- 
pleſſe de douceur & dehumilité; un 
/ ambitieux doit, pour gagner les cats, 
affecter beaueoup de moderation & pa- 
roftre deſintéreſſe; Failleurs il eſt bien 
sür de ne manquer de rien lorſqu'il ſera 
parvenu à Stablir ſon empire fur les a- 
mes. Les devots laiſſent · ils jamais man- 
quer leurs guides ſpirituels? Enfin la 
Patience & 1a contlancs ſont "neceſſaires 
dans toutes les entrepriſes: tout homme 


qui væut mener une grande avanture 4 


bien ne doit point la bruſquer. Cepen- 
dant fl nous nous en rapportons à l'his- 
toire de 8. Paul ; la patience ne fur pas 
| tonjours fa — dominante; nous lui 
ky — n iter be. 
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E ſes emportemens, & ſurtout alièner 
les 


Juifs au lieu de les amener 4 ſes 


opinions. II auroit peut · ètre beau- 


coup mieux rèuſſi auprès d'eux V il efit - 
moins ecoute ſon - temperament fou- 
gueux dont il paroit que ſes compatrio- 
tes furent ſouvent revoltes. - Les devots 
prennent communement pour du zele 


ce qui n'eſt qu'un vice dans leur carac- 


tere & une imprudence dans leur con- 
duite. La reponſe dure que Paul fit 


au Grand - Prètre prouve que notre A- 


drre n'6toit pas trop endurant, & ou- 


blioit au moins dans quelques occaſions = 
la patience "Chretienne, —_ 
* * $5 "APE d 8 
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DV- PEmthoufiaſme de St. Pad. 


— 14 Fd & 44 | þ 5 Sha | 1 gs ID 54 | 
| A” reſte il paroit certain que cet A. 


etre, ſi Pon doit le regarder comme un 


impoſteur? Mille exemples nous prou- 


vent que rien n'eſt plus ordinaire que 


de voir Fenthoufiafme, le zeéle & la 
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72 EXAMEN CRITIQUE 
perſonnes. + L' enthouſiaſte le plus ſinee : 
re eſt communement un homme dont les 

aſſions ſont turbulentes & ſujettes à 
— z il 2 ſes paſſions pour 
des. impreſſions divines; il ſe fait illuſion 
2 lui- meme, & s'enivre, pour ainſi di- 
re , de ſon propre vin. Un homme 
que des motifs d' ambition ou d'intérèt 


auront d'abord engage. dans un parti, 


Hnir très - frequemment par s' y attacher 


de bonne foi, & d'autant- plus forte - 


ment qu'il aura fait plus de ſacrifices 
pour lui, 8'il eſt parvenu à ſe perſua- 
der que la cauſe de ſes paſſions: eſt la 
 » cauſe de Dieu, il ne ſe fera nul ſerupule 
de Petayer par toutes ſortes de moyens; 
u ſe permettra quelquefois Vartifice, Ja 
ruſe, les voies obliques pour ſourenir les 
opinions dont ili ſe fera conyaincu: C'eſt 
ainſi que l'on voit tous les jours des de+ 
vots Très- zélés employer le menſonge, 
la fraude, & quelquefois le crime, pour 


ſdutenir les interers de la Religion, e eſt- 


A- dire, du parti qu' ils auront embraſle.. 


Ast quoique dans 4 rag defir | 


de : ſe*rvenger des Prerres Juifs ou des 


vues d ambition ayent pu determiner 8. 
Paul à ſe jetter dans la ſecte Chrẽtien- 
nne, ib a pu peu à peu s attacher ſince» 
mtement à cette ſects 


er e 


5 


e 


(| * 


* wb a. ed 


= AM * „ * * 4 
” = * y _—_— 
22 \ 


DE SAINT PAUL. 73 
le etoit:preferable a la Religion Juive;z 
& employer des moyens--reprehenſibles 
pour la faire reufſir dans le monde. 
Av reſte, l'examen qui nous: reſte en- 
core à faire de quelques traits de la 
conduite de notre Apöõtre & de quel- 
ques paſſages des Ecrits qu'on lui attri- 
bue, ſervira mieux que tous les raiſon- 
nemens à fixer le jugement que nous 
devons porter de ſa perſonne. Voyons 
done ce qu'il nous dit lui - meme. Cet 
examen nous fera connoitre. fi Paul etoit 
d'auſſi bonne foi, auſſi defintereſle, auſſi 
humble, auſſi doux, auſſi honnete que 
ſes partiſans le ſoutiennen n. 


K \ A : 


S. Pau en parlant de,lui-meme dit 
„ qu'il connoĩt un homme qui a été 
„ ravi juſqu' au troiſieme Ciel, & que 
„ 1a il entendit des paroles ineffables 
„ qu'il n'eſt point permis de répé- 
„ter“ (1). II paroit en premier lieu 
qu'il n'y a qu'un homme d'une imagi- 
nation bien echauffee, qui puiſſe prèten- 
gre. de bonne foi avoir et ravi au troiſie· 
me Ciel; ou qu'il n'y a qu'un impoſteug 
qui puiſſe aſſurer un pareil fait quand 
il n' en eſt pas perſuade. En ſecond 
lieu nous demanderons de, quelle utilitẽ 
pouvoit · il erre pour le genre humain quo 

(7) Epitre 2. aux we © XII. 3, % 


on 


7 EXAMEN CRITIQUE 
St. Paul efit entendu dans le troiſieme 
Diel des paroles ineffables 5 C'eſt-à-dire, 
qu'il ne füt pas permis de rẽptter? Que 
penſerions - nous d'un homme qui vien- 
droit nous affurer - qu'il poſſede un ſe- 
eret tres - important pour notre bon- 
beur, mais qu'il ne lui eſt point permis 
de nous le découvrir? Ainſi le voyage 
de 8. Paul eſt ou une chimere enfantee 
att un cerveau malade, ou une fable 
rouvẽe par un fourbe qui cherchoir 
y ſe faire valoir par des faveurs you: 
culieres du Tout - Puiſſant. — v 
Stor -parfaitement inutile, vu qu'il n 
fut point permis à celui qui Lavoit fb 


Enfin il y a de la malice à Saint Paul 
d'irriter Ia curioſité de ſes auditeurs ſans 
9 la ſätisfaire- En un mot ſous 

lque point de vue que Pon enviſa- 
2 e cette hiſtoire eu ce conte du ravis- 


ment de 8. Paul au troifieme Ciel 5 oy 


ne peut etre d'aucune utilite 


nous, ni lui faire wth Abeba 


Fe px 


8 , 
e * 4 


de — ol: qu'il y aveit appris. 
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Dua di ſintoreſſement de St. Paul. 
— ens 10073 FS A WT i TS Ti#3T 
N examinant de pres la conduite de 
1.4 notre. Apotre. nous aurons bien de 
la peine à la trouver auſſi defintereſſee 
que ſes partiſans voudroĩent le faire croĩ- 
te. Nous avons déjà fait ſentir les mo- 
tifs naturels qui ont pu contribuer à ſa 
converſion. &'il eft vrai; comme Pas | 
ſuroient les Actes des Apötres adoptés 
* les Ebionitos ou Nazartent, que 8. 
aul ſe füt Aatre 'd'pouſer la fille du 
Grand · Protne, & qu'il rait pu ruſſir 
dans ce projet, pour /un': homme d'un 
caractere bouillant & emportẽ comme 
ui, ce mẽcontentement dut: Etre ſuffi- 
Aant pour le 'dererminer. à changer de 
parti, & à e jetter dans celui qui des 
voit le plus 5 — aum Pretres; dont 
nous avons vu qu'il $'etoig. fait Veſpion 
& le ſatellite, & dont il avoit voulu 
baſſement captiver la bietweillance en ſe 
rendant le miniſtre de leurs fureurs con- 
I ne les Diſciples de Jeſus. Ce fut peuty 
etre le mauvais ſuccès des amours de cer 


* EXAMEN CRITIQUE | 
Apotre qui le determina 2 garder le ce- 
libat, & à en faire un mérite, tandis 
que ſuivant la loi des Juifs rien n'etoir 
reputé. moins meritoire- que cet état. 
Ce faint homme voulut fans doute trans- 
former en vertu une conduite qui n'&- 
toit en lui que l'effet du chagrin & de 
mauvaiſe humeur. II aſſure qu'ii e, 
. bon pour I homme de Sabſtenir de la forms 
me; en conſequence nos Pretres ont re- 
garde le celibat comme une perfection: 
Is fe ſont cru oblige d' imiter le grand 
8 Paul, meme dans ſon reſſentiment 
contre le ſexe. Ils ſe ſont. flattés de 
pouvoir comme lui rẽſiſter à l' guillon 


de la chair qui ſouvent les tourmente; 


vils ont eu nn” VA de permettre le 


mariage aux e C'eſt paree que 
qu 2 


Saint Paul 4 vaur "iens mY ma- 
RAY rer gue de briller 30 3 7 
II pourroit mhvmoing ſe fare gue: Uo 
converſion» de 8. Paul eũt eu d'autres. 
motifs que anecdote rappartee par les 
Aktes des Ebionites, qui aa erpeſse 
tr) 8. Clement d Alexandrie nous dit que 8. 


Paul- toit matie. En effet il parait quelque part 


faire mention d ung femme (avec! duelle il vivoit 
comme. avec une [a fans 25 5 4 na pas 
woula emmener avet lui peur n 275 er 8 abſta- 
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DE SAINT PAUL. FF 

à bien des difficultes. En effet, ſui- 
vant ces meèmes Actes, Paul ctoit ne 
| payen, S' etoĩt fait proſèlyte & par con- 
ſequent ſans folie ne pouvoit pretendre 
Ja la fille d'un Grand-Pretre dont la di- 
ite étoit ſi Eminente chez les Juifs: 
a Yun autre cote', ſuivant les '&crits ads 
mis aujourd'hui par les Chretiens, S7 
Paul étcit e la Tribu de Benjamin, ce 
qui ne lui permettoit pas non plus de 
&allier avec la fille d'un Grand- Prètre; 
qui devoit etre nèceſſairement de 1a 
Tribu de Levi.” De plus, Paul étoit 
un artiſan un faiſeur de tentes, Etar qui 
naturellement devoit Vempecher d' aſpi- 
rer à une alliance auſſi illuſtre que celle 
e ſctun ſouverain Pontife. Ainſi, à moins 
ede ſuppoſer que l'amour n' eũt totale- 
ment aveuglé notre heros ſur les obſta- 
eles qui naturellement s'oppoſoient à ſes 
la defirs , il y a. lieu de croire que fa con- 
8, verſion, ou fon changement de parti, 
es Went: quelques autres motifs que le me- 
20 contentement de voir ſes amours frus- 
8. trés. 9355 = 2016/4107 w- 1515+ 
ut IL y a done lieu de crore que Paul 


i I ant; d'un. genie très· remuant, v ennuyn 


ortuge & vivre ſans travailler, il ſe fit 
. — } „ 


2 \ 
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5 EXAMEN CRITIQUE 
Feſpion. des Pfetres & le delateur des 
hrétiens. Mecontent de ces Pretres | + 
qui peut - ere ne le rècompenſerent pas 
auſſi largement 3 toit attendu, 

il ſe jetta dans la nouvelle ſecte dont 2 

| Vaide de ſes talens il ſe promit de tirer 

un bon parti, ou mème de pouvoir de- 
Yenir le chef. Au moins put - il ſe pro- 
mettre d' y ſubſiſter aiſẽment & hono- 
rnablement, ſans &tre- oblige de faire des 
xentes. - En effet il -voyoit que les A- 
dtres , gens groſſiers & bien inferieur 

| Lau vivoient tres - bien auk dépens des 
nouveaux convertis, ui s'empreſſoient 

__ _ Eapporter leurs richeſſes X'leurs-pieds; 

_ - \  "en;,conſequence Paul comprir que rien 
ne lui ſeroit plus. facile que de vivre de 
meme & de ſe faite un ſort agreable 
duans une ſefte-dans laqueſle il ſe ſentoit 
capable de jouet un rôle important. Son 
ambition dut ètre plus ſatisfaite d'occu- 

per un des premiers poſtes, mème par 
wi des gueux; que de ramper dans un 
poſte infame & deshonorumt ſous de 
Prerres avares, hautains & dedaigneus. 
EnfimPaul-nous apprend qui · meme qu'! 
avpit des parent cunffuirnkiet entre les 17 
mtsres, qui ayant: embrafſt la foi di Jiu. 
wblriſt avant lui; purent travailler aver 
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DE SAINT PAUL. w# 
fiiecds à la converſion un en Ame ainſi 
diſpoſe (200 N | 

Ls perſecutions quit: avoit fait 4 
5 prouver aux Diſciples ne durent 
à mettre de grands obſtacles à ſon N 
fion dans le College Apöſtolique: il ne 
fut queſtion que . S*expliquer & de 
convenir des faits. Les chefs de la ſecte 
durent 6tre tres flattẽs de voir leur 
ti faire la conquete d'un adverſaire in- 
commode qui venoit de lui · meme leur 
offrir ſes ſervices. Sa converſion operce 
par un miracle faiſoit honneur à la mis- 
fion , & montroit au vulgaire la pro» 
tection du Ciel _ changeoit le coeur 
des ennemis les plus 'acharnes des Chré- 
tiens. Comme ul n'ignoroit pas que 
dans ce parti on faiſoit très- grand cas 
des miracles, des viſions; des revelations, 
I crut que C etoit la porte la plus favo- 
able pour y entrer- & pour fe rendre 
Agréable aux Apötres; ilb le recurent a 
bras ouverts bien aſſures de la {incerite - 
Pun homme qui, apres avdir fait un 
reil eclat, ne pouvoit Gen reculer ſans 


ſe rendre ee ; aur "Chr& 
| biens & aux 3 a et e ere 
2 . Paul, 
aver ent Je ad 


5 werke alt 
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„ .ttabli ſa puiffance ecclfiaſtique, nous le 
©  yoyons ſouyent ne pas negliger ſes in 
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8 EXA MEN”CRITIQUE 
pager" la nouvelle Religion, 'ſqavoit ſui? 
vant les apparences I'Hebreu , le Grec 


& le Latin, tandis que, malgre le don des 


langues, on ne voit pas que les autres 
Apötres ayent eu les memes avantages. 
En effet nous les voyons reſter a Jeru- 
ſalem, ne precher qu'à des Juifs, tan» 
dis que le nouvel Apötre étendoit ſes 
conquetes ſpirituelles dans les Provinces 
de l' Aſie & de la Grece, ol ſans lui 
il 'paroit que*VEvangile: neüt pas été 
preche de ſi⸗töt. at NE 276/534 22 © Le OO 
Lt une fois Ala nouvelle ſecte, Paul 
eut fans doute le plus grand interet de 
Ja repandre, de fortifier ſon parti, de 


1 25 ſe faire des ſectateurs afin d'avoir des 


. 
- 


* 


F 


oy 


appuis & de regner fur un plus grand 
nombre de devots. Ainſi de quelque 
fagon qu'on enviſage les choſes, notre 
Apotre,, ſoit dans ſa converſion, ſoit 


dans ſa predicition, ne fut rien moins 


que degage: d intérets. Tout Miſſion- 
maire a ntceſſairement de l'ambition; il 
ſe propoſe de dominer ſur les ames, & 
tout nous prouve que 8. Paul n'ëtoit 
nullement exempt de cette paſſion in- 


- , H&rente'A tous les fondateurs de ſec- 


ctes. Bien plus, apreès avoir - une fois 


te- 
rets 
il 6 


e eee 
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DE SAINT PAUL; 8r 

? rets temporels ,, faire ſentir a ſon trou- 
peau qu'il eft très- juſte que le Pretre vi- 
ve de Pautel, en un mot s'occuper des 
e molumens de la predication. Que celui, 
dit -il, que Lon inſtruit dans les choſes de 
- i fei; afifie der ſes biens en toute maniere 
„celui gui Vinſtruit (3). II parle fur le 
s WM meme ton aux Theſfaloniciens (Chap. 
s V. verſet 12.) il les prie de ronſiderer 
i beaucoup ceux qui let gouvernent ſelom Ie 
Seigneur; il leur recommande pareille- 
lame de leur montrer * Harl abon- 
al ante. . x 
e Au reſte 8. Paul weſt point Jograt, 
Je —_. ſes ſucceſſeurs, des bienfaits qu'il 
es a requs. II remercie. les i 
1d pour Pavoir. ſecours. dans. ſes beſorns: par 
ue deux. fois. Il paroit que de ſon tems les 
re Apôtres ne poſſedoient pas encore de 
it . droif divin ce. que les hommes avoient 
ins la bonté de leut donner: mais dep uis, 

n- les membres du Clergé ont aſſuré qu ils 

ii tenoient de Dieu ſeul. ce qu'ils obte- 
2 noient de la generofits. des. Princes & 
oir des peuples, ce qui les diſpenſe Evidem- 
in- ment d'en montrer . K R 
c- 2 perſonne, 7 
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9: EXAMEN CRITIQUE 


je weur' bien qu 


F CHAPITRE XII. 


v. ron ain de F. Paul & * 
On Vues Nen. 8 


9 5 "i x. paroft par les 6crits attribuds 3 8. 
Pagl lui - meme que empire qu'il exer- 


far les membres qu il avoit acquis 

4 f ſecte n toit rien moins que doux. 
Pour ſe convaincre de cette veèritẽ il ne 
faut que lire la fagon dent ee deſpote 
ſpirituel parle aux fideles de Corinthe. 
e prends Dieu à tmoin, leur dit - il, 
ij me pumiſe fi je ne dis la 
_ worite, . 4 ti gon vous Eparoner que 


je n'ai point encore voulu aller à Corini h. 
ä 72: II dit aifleurs, je vous Gris. pour 
(trouver, & afin de reromoitre fi vous tres 


= en toutes choſes (2). Ił menace 
les Corinthiens & leur dit: „ je views 
encore aug ois harm vous, je ne purdon- 
"= mn 2 cenx qui avoient perbe aupa- 


dau, nf 2 tous les anrrer (3) Eufin 
© Voyes 2. Feine aux | Corinthiens chap. 1. 


BE 
0 Ibid. chap, XIII 27 1% & 76, Far 
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Vous 
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DE SAINT PAUL, 83 
A juſtifie le ton qu'il prend en diſant: 
je — teris ceci etant abſent , afin de w- 
voir pas lieu, lorſque je [eras preſent , N u- 
for avec ſevtrit de Ia puiſſance que 1e Hei- 
gneur ma donme pour Edifier & non pour 
derriire. C'eſt apparemment en vertu 
du droit de chatier que 8. Paul jei s at- 
tribue que les Pontifes & les Pretres des 
.  Chreriens ſe ſont depuis arrogẽ une puiz- 
- WU dance ſpirituelle Mlimitée fur les penſces 
is de leuts ſujets. Peu à peu leur empire 
x. i veſt etendu fur les corps; les Pretres 
e Chreétiens, encheriffint Kir Apotre 4 
te qui le Seigneur wavoft donmè que ts 
e. ui ſunce pour tdifier , ſe ſont de ſer- 
vis de cette pniffance pour \dttruire ceux 
4 quils ne trouveient pas aſſez docilés 3 
mw Leurs 'decifions: Si S. Paul n'a pas exer- 
es fur ſes brebis un pouvoir auffi eren- 
du, c'eſt ſans doute parce que, comme 
nos Paſteurs ; il n'avoit point encore 2 
ſes ordres des Princes, des Magistrats 
& des Soldats propres à execurer es 
ſaintes volontés: avec ſon genie imp&- 
rieux il y a lieu de croire qu'il ſe ſerolt 
conduit de meme que pluſieurs Peres 
de VEgliſe, que les Pontifes de Rome 
K ue la fainte Inquiſition. 
+ . Ot voit encore que PApotre, oY 
5 content de juger ens 7 el des Affaree 
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84 EXAMEN CRITIQUE 
ſpirituelles, vouloit de plus ſe rendre 
maĩtre de la deciſion des proces. Com- 
ment, dit- il, ſe trouve - t- il quelgu'un par- 
mi vous qui ayant un difftrend avec ſon 
Frere oſe Pappeller en jugement devant les 
, mtchans & les infideles , & non pas devant 
les Saints ? Ne ſpavez · vous pas que les 
. Saints doivent juger le monde (4)? Ce 
paſſage prouve é videmment que l' Ap6- 
tre, dans la profondeur de ſa politique, 
. avoit des- lors forme le projet de rendre 
les Saints, C'eſt-a-dire',-le Clerge, arbi- 
tres de la fortune des fideles comme de 
leurs conſciences. En effet i} ajoute: 
ne ſfavez · vous pas que nous ſerons les ju- 
ges des Anges mùmes? Combien plus le de- 
vons- nous ttre de ce qui ne regarde que la 
vie préſente? On ne peut aſſez admirer 
la moderation du Clerge Chrétien pour 


- (4) I. Epitre aux Corinthiens chap. VI. V. 1. & 2. 
Pour peu qu'on liſe - attentivement les Aces des 
_"Ap6tres , leurs Epitres , & Thiſtoire des premiers 
,- Chretiens, on ſera convainca que les premiers fon- 
dateurs du Chriſtianiſme ſe ſont propofe de faire 
de leurs proſelytes une aſſociation particuliere, in- 
deépendante du Magiſtrat civil, & dependante uni- 
quement de ſes chefs ſpirituels. Un. Apôtre, un 
Exe que, un Miffionnaire furent des ambitieux dont 

Tobjet fut toujours de regner ſeuls ſur leurs trou- 

peaux, & de vivre honorablement à leuts dc- 
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| DE SAINT PAUL. 8 
n'avoir pas toujours fait uſage à la ri- 
gueur d'un texte ſi decifif, qui lui at- 
tribue formellement le droit de juger 
toutes les affaires temporelles ou qui . 
regardent la vie prifente. En effet d'a- 
pres ce paſſage, il paroit que les Chre- 
tiens dans leurs affaires ne devroient avoir 
d'autres Juges, & meme d'autres Sou- 
verains, que ' Egliſe. C'eſt d'après ces 
maximes que nos Pretres ſont. deve- 
nus des Cenſeurs, ou une ſorte de Ma- 
giſtrats, qui ſe ſont meles de tout, qui 
ont pretendu- juger de la legitimite des 
actes civils, des naifſances , des maria- 
ges, dont ils ſe rendirent les arbitres 
en un mot ils s' emparerent des hommes 
des qu'ils furent ns „& reglerent tous 
leurs mouvemens juſqu'à la mort. Enfin 


ci eſt d'après ces pretentions que les Pa- 
pes. ſe ſont impudemment arroge le pou- 


voir de diſpoſer des couronnes, d'exci- 
ter des ſoulevemens & des guerres, de 
prononcer ſur. les droits des Souverains, 
/// oTETS 99 
Ir. n'eſt pas ſurprenant que les chefs 
de PEgliſe Chretienne ayent de tout 
tems moritre Saint Paul comme un hom- 
me tout divin , Fayent appelle I Apotre 
par excellence, ayent inſpire 3 ſes 


865" EXAMEN CRITIQUE 
fait reparder comme des oracles du Saint- 
Eſprit. Cet Aporre fut &videmment le 
premier Architecte de FEgliſe. On peut 
ſyr-zoyt le regarder comme le vrai fon- 
dateur de l' hicrarchie Ecclefaftique. C'eſt 
a. lui que ſont dus les prerogatives , les 
Privileges, les droits divins des Evèques 

les pretentions du Clerge. S. Paul 
Etablit des Eveques , leur aſſigna des 
droits, & jetta dans ſes Ecrits les pre- 
miers fondemens de la puiſſance /pirituel- 
Ia, qui depuis ſe rendit ſi formidable à 
la puiſſance temporelle. L'inventeur de 
tant de choſes utiles pouvoit · il manquer 
dꝰètre Forgane de la Divin it? 


, - CEPENDANT ,, pour peu qu'on liſe 
ayee reflexion; les Evangiles, on trou- 
vera. que Jeſus. mavoit aucunement par- 
le. ni de cette Hierarchie, ni de cet- 
te puiſſance, ni de ces prerogatives du 
_ Clerg&: au contraire nous le yoyons 


5 ſans ceſſe precher à ſes Apötres l'é- 


galite-, l'humilité, la pauvreté. Mais 
en cela, comme en beaucoup: d'autres 
choſes, notre Apotre ambitieux fe crut 
en droit de corriger les diſpoſitions: du 
Chriſt, qui en toute occaſion ſt montra. 
peu favorable aux Prtres. Au reſte ces: 
ghangemens introdnits par S. Paul ſuffi 
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DE SAINT PAUL. 87 
litique ſecrette. TI! voulut , ſuivant les 
apparences, ſe rendre le Chef ſpirituel 
& temporel des Egliſes qu'il avoit par 
ſes travaux fondees parmi les Gentils, 
auprès deſquels, comme on a vu, il 
eut plus de ſucces qu'aupres des Juifs, 
C'eſt pour les Ragner à lui qu'il fe fix 
tout & tous; qu'il les difpenſa , comme 
on a dit, des ordonnances les plus eſſen- 
tielles de la loi de Moyſe. En un mot 
il eut le ſecret de s' inſinuer dans les 
eſprits des idolitres , qu'il prenoit quel- 
quefois par. la ruſe , ſe proportionnant a 


leurs vues & ayant pour eux, comme il 
dit lui - mème, tantòt du lait & tantot * 


des viandes ſolides (5). | 
E effet, comme on Va ſuſſiſamment 
obſerve ci · deſſus, Paul, apres ſes ſuc- 
ces aupres des idolatres, S embaraſſa fort 
peu de menager ni les Juifs convertis , 
ni ſes confreres plus anciens dans l' A- 
poſtolat; il ſe declara ouvertement con- 
tre la loi Moſaĩque. Il alla, comme on 
a vu, lui-méème 4 Jeruſalem ſolliciter 
un d&cret pour diſpenſer les Gentils de 


ſe faire circoneire : cet article lui tenoit 


fort à cceur, ſentaft très - bien que cet - 
te indulgence toit nëceſſaire lui 
oonſerver ſes nouveaux ſujets. Ainſi cg 
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8 EXAMEN CRITIQUE 


fut lui qui Elargit la breche, tres - petite le 
dans l'origine, qui ſeparoit les Juifs des di 
Chretiens ou Nazareens. Cette con- 1 
duite dẽplut naturellement au reſte des 7* 
Aporres, qui parurent, m&me depuis I il 

ne 

hi 


le Concile, toujours attaches aux or- 
donnances de la Tor Judaique, mais qui, 
dans cette occaſion, ſe virent contraints 
de ceder à Paul; ou de temporiſer avec 


un, homme Korn avoit e de Vaſcendant P 

ſur un. | le 

6h addy rom eros 22:0 WH 

| — — | ta 
le 

| CHAPITRE. XIII. 4 5 
55 hund de 8. Paul.” fo 
»” Wa. 
| A la conduite atroite & unhi- ft 
i-lteieuſe que Fon vient de remarquer-dans WU # 
| 8. Paul, il eſt difficile de croire que 4 


Thumilite fůt ſa vertu dominante. Pour 0 
peu qui on liſe attentivement ſes Ecrits I © 
on trouvera ſans peine qu'il ne s'abaiſſe I fc 
* communement que pour ſe faire valoir & 
1 aux yeux de ſes partiſansz il ne man- if 
que point de ſe vanter des peines, des 

ſouffrances & des travaux qu'il a ſubis 
pour amour deux; c'eſt là- deſſus 21 
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DE SAINT PAUL. 8s 
leur reconnoiſſance. Que les hommes , 
dit- il, nous confiderent comme les Mi- 
niſtres de Jeſus · Chriſt & comme les dis- 
penſateurs des myſteres de Dieu. Plus loin 
il ajoute : il ſemble que Dieu nous traits 
nous autres Apòtres, comme les derniers des 
hommes, comme ceux qui ſont condamnts à 
la mort, nous faiſant ſervir de ſpectacis 
au monde, aux Anges & aux hommes. 8. 
Paul reproche enſuite aux Corinthiens 
leur bien · etre, leur molleſſe, leurs pre- 
tentions, & compare leur ſituation avan- 
tageuſe à la fienne.- Nous ſommes fous , 
leur dit - il, pour Pamour de Jeſus-Chriſt, 
mais vous autres vous tres ſages en Jeſus- 
Chriſt ; nous ſommes foibles & vous ttes 


forts : vous ttes honors &&  noug ſonimes 


mepriſes. Juſqu d cette heure nous ſouf- 
frons la faim, la ſoif, la nudite & les 
mauvais traitemens, nous n'avons point de 
demeure ſtable; nous travaillons avec bheau- 
coup de peines de nos propres mains. Il fait 
enſuite ung enumeration des maux qu'il 
ſouffre, puis il leur ajoute : je ne vous 
Eris pas ceci pour vous faire | honte , mais 
e Vous avertis de votre devoir. Quel eſt 
donc ce devoir? S. Paul Pexplique tres- 
clairement, c'eſt de le regarder comme 
leur vrai chef, & de le preferer à tous 
les autres Docteurs 5 car, dit - il, quand 


It 
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vous auriez dix mille Dofteurs ou Maitres 


en Jeſus - Chriſt, vous n'aves pas nean- 
moins Pluſieurs peres, puiſque eſt moi qui 
vous airengendres en Jeſus - Chriſt par 7E. 
vangile. Notre humble Miſſionnaire wm 
envoye ſon Lieutenant Timoth6e 


les remettre dans le devoir, c'eſt-a-di bn 


dans Pobeiſſance qu'ils doivent à leur 
pere ſpirituel 3 il promer de les aller viſi- 
ter lui-meme & leur demande humble- 
ment: que voulez - vous que je faſſe ? ai- 


mer = Vous mieux ne je Vous aille voir L. A 
VERGE ALA MAN, on avec charite (9 


dan un eſprit de dowcenr ? (1) | 

Dans toute cette tirade - remarquable 
rien n'annonce cette profonde. humilite 
dont on fait honneur à S. Paul: au con- 
traire tout y decele Veſprit de domina- 
tion & le deſir de 'regner excluſivement 


ſur les fideles qu'il avoit convertis. Ce 


font communement les hommes les plus 


fl ers qui ſe plaignent le plus-amerement 


d' etre maltranes & mepriſes ;z & parmi 
les devors I il ſcair ſe couvrir des 


2 de la plus grande humilite. 
CxyeEnDANT notre Apotre ne ſe don- 

ne pas toujours la a de maſquer ſon 

| GORE ene en effet lorfqu'il fe 


G6) I. Epit. aur Corinthiens cp. IV. 255 . bh 
Va, A $3056 + 75 


DE SAINT PAUL. r 
compare au reſte des Apotres , il fait 
tres bien ſentir que, quoiqu'appelle le 
dernier, il a droit de Preten a la pre- 
miere place. Te ne penſe pas, dit- =, 
avoir été inferieur en rien aux plus grands 
Pentre les Apotres. Il paroit que les Co- 
rinthiens avoient &t4 choquts de la dure- 
te de ſon ton, car il ajoute, 7 je ſuis 
groſſier dans mes diſcours, je ne le ſuis pas 
- pour la ſcience; mais nous nous ſommes 
i= e connoitre parmi vous en toutes choſes. 
A 8entant enſuite que l'on pouvoit etre 
5 WW cboque des louanges imprudentes qu'il 
I ſe donnoit à lni-meme, it. die: 
le ¶ plaffeurs ſe glorifient ſelon ba obgir, je puis 
te aui me gloriſier (2). Enfin il s“ expli _ 
1- tres - clairement lorſqu'iF dit X ſon 
a- Fimorhee © Jai été 42abl; le Proditateur,, 
nt Wl -dpotre & V Maitre des nations. (3). 
de Av reſte il eſt aiſe de voir que nos 
as Do&eurs Eva liques ſe propoſent 
nt Phumilite de Paul pour modele 
ni de la leur. C'eſt fans doute pour imi- 
es ter ce grand Saint que le Pape | 
I bumblement le titre de Serviteur des 
n- Wl Serviteurs de Dieu; ce qui ne Pemp& 
on che pas de faire ſenrir ſa verge paſtora- 


(a) Yojn IL Epit. aur Corinth. chap, XI. J. 
00 der, — ny, Tap. * 
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le. à tous ceux qui refuſent de recon- IA 

noitre ſa puiſſance illimitèe, & de ſouſ- p 

crire aveuglement a ſes decifions in- p 

faillibles ; mais quand. les. miniſtres & Wt 

les 3 de PEgliſe font uſage de la 
, ce n'eſt ee que pour mon- v 


ns rant ont beaucoup de z&le pour t. 

. bow? interets. du Seigneur. 7 
NEAR þ 

— ————— 1 

* J oy c 
CHAPITRE XIV. e 
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Dextle « Se. Paul. Reflexions for cette E 
Pre "EET. CR 882 


8 que dn a vie 8 bon 
nomme colere, fureur, vengeance, de- 
lire, ſe nomme zcle, 'dds qu'il s'agit 
del Religion ou de la cauſe de Dieu. 
C'eſt une maxime chez les Chrétien; 
devots que on ne peut trop aimer 
Dieu, ni 11 conſequent pecher en lui 
montrant trop de zele. D'après ces 
Principes dans leurs querelles nos Docs 
teurs Binjurient, ſe dEchirent, ſe calom- * 
nient, ſe font mille noirceurs & vont i © 
juſqu à ſe perſecuter & Sexterminer I f 
quand ils en ont la liberté. Chaque par- 0 


| e qu il Ae t 


” * 
o " 


© DE SAINT PAUL: 93 


Jon de ſon cote, que ſa propre fagon de 


penſer eſt la ſeule que Dieu puiſſe ap- 
prouver, ſe croit tout permis pour dẽ- 


truire les opinions de ſes adverſaires, 


qui leur deplaiſant a enx-memes, doi- 


vent évidemment deplaire à la Divini- 
té. Ainſi en examinant la choſe de 
pres; le zee religieux n'eſt que la co- 
lere excitèe dans un devot par des opi- 


nions peu conformes aux ſiennes ou 2 


celles du parti dans lequel il ſe trouve 


engage. En un mot le zeéle eſt le fiel 


que la contradiction fait Eclore dans I'a- 
me des dé vots. r & 
II weft .pas douteux que S. Paul 


wait --laifſe en ce genre des - modeles 


que nos Docteurs Evangeliques: ont de 


tout tems très-fidèlement 1mites. ' 81 


ce nd Apötre n'alla pas juſqu'a 
| perſecuter ceux qui rſiſtoiĩent a Noo a 
gumens, ou — ſe ſoumettoĩent pas 
- aveuglement 

c' eſt qu'il n'etoit pas le plus fort; ſans 


ſes dectſions ſuprèẽmes, 
cela, à en juger par la chaleur de ſon 


tempèrament, nous avons lieu de préſu- 
mer qu'il ſe fut aiſèment porte à des 


extremites tres-propres 2 juſtifier les 


' ſaints emportemens auxquels. les chefs 
'de VEgliſe ſe ſont depuis livres dans 


toutes. Jes occaſions od ils ont eu! af. 


It; 


£4 EXAMEN CRITIQUE 
or de pouvoir pour faire 6clater lem 
o 
Ex effet nous trouvons que l'amour. 
propre de St. Paul ne ſouffroit point 
trop patiemment la contradiction; #1 i. 
wroit 2 Satan ceux qui refuſoient de 
lui obèir, il pretendoit que tout Evan- 
gile qui _n'etoit pas le ſien Etoit abo- 
minable. Je m'etonne; dit - il aux Gala- 
tes „ u abandonnant celui qui vous a af 
pellets d la grace de Jeſu” Chriſt , von 
| paſſiez fi- tit '& un autre Evangile. II pré. 
tend & afſirme lui - mème que lui ſen] 
enſeigne une doctrine veritable, & tou 
les 2 ; vg . 3 lui, e impos · 
teurs, des taux Propnetes , des ur. 
os line de einne fir fi 
parole que lui ſeul poſſede 'infuillibilité. 
Al va juſqu'à dire dans la chaleur de fon 
amour - propre: quand un Ame du ci: 
vous annoneeroit un Euasgile different d. 
celui que nous vuas avons annonces, qu'il ſoit 
 avatbime. Je wous Tai dis, & je vous it 
j dis encore; „ quelgu'un Vors 'annonce u. 
 Evangile different de celui que vous avi 
fu, qw'it-ſoit anathbmr (i). Ce lange 
9) N 2 2 dans cette tirade 8. Paul avoit 
den vue S. Pierre & les autres Apötres Nazareens, 
dont PEvangile pbuvoit etre, comme on a vu, 


eueren du fen Voyes chip. M. 


[ER 


DE SAINT PAUL: 9p 
i pourroit bien paroitre inſolent , prẽ- 
jomprueux & meme imple, à ceux qui 
n'ont pas la foi; cependant c'eſt celui 
que tiennent tous les youre les chefs de 
ws ue ſecte; nous 
ment de leur propre autorite ana» 
thematiſer „excommunier, damner ou 
livrer à Satan quico ue a la temerits 
de ne point entendre V'Eyangile à leur 
maniere. Chaque Docteur, comme 8. 
Paul, fe declare, & meme ſe croit infail- 
üble; rien au monde ( pas meme les An. 
ges da Ciel) ne le feroit revenir des opi- 
nions pare ſon amour - propre, ſon ente - 
temett, fa vanite lui montrent comme 
ſeules véritables. 
- CEPENDANT Fhiſtoire de Paul nous 
fournit un trait embarraſſant. Ardent 
dans la diſpute & obftinement attach 
à ſes. proptes idees, nous voyons cet 
Aporre infaillible fe vanter lni-meme d'a- 
voir refifre en face & Ciphas, c' eſt- 2. 
dire, à S. Pierre (2); qui nèammdins 
n paroit avoir eu des titres 4 Pinfaillibili- 
bez! (CY Qu hes; inen ont tendu que le C 
wo pes torn pace 8. I ary _ — Gala 


Fan Eee que 3: : mais le i, 
fiment le plus regu eſt qu Sapit ici du Prince * 


— yy 4th Wehe 19 by 2 7 55 me I, x 


1 or Ic... f ho oo, 


voyons conti- 


v8 EXAMEN'CRITIQUE 
tè encore mieux 6tablis que ceux de no- 
tre Apotre; en effet fi Saint Paul, pour 
prouver ſa propre infaillibilite , $'ap- 
=_ ſur ſes viſions , ſes revelations , 
ſes inſpirations & ſes miracles ,- Saint 
Pierre pouvoit lui oppoſer en faveur de 
la ſienne un. —— nombre de viſions, 
de rèves & de prodiges auſſi autenti- 
ques que ceux de ſon confrere. Si 8. 
Paul fondoit la divinité de ſa miſſion & 
la\verite de ſa fagon de penſer ſur ſon 
- propre/temoignage ,- S. Pierre ne pou- 

voit- il pas fonder ſon. autorite ſur le té- 
moignage de Jeſus - Chriſt , qui l'avoit 
declare Chef des Apötres, qui Vavoir 
Etabli pour Etre le premier ee. de je: 
pres wg vouloit qu'il fur la pierre fon- 
damentale. de ſon Egliſe? Nl eſt - ce pas 
fur, ces temoignages autentiques que le 


Pape, qui ſe dit, le ſucceſſeur de 8. 


Pierre, fonde encore aujourd'hui ſon 
infaillibilitè, recõnnue & ſoutenue par 
la partie la plus nombreuſe du” Clergé 
Catholique Romain? On à donc lieu 
_ d'erre, etonné que S. Paul, avec des ti- 
tres moins inconteſtables, ait oſé 7c ſiſter 

en face à S8. Pierre ou ait pu ſe vanter de 
| fe reſiſtance ;..& on meſt pas moins 


$5.74 
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DE SAINT PAUL. 
ſon cadet dans P Apoſtolat , ayant des 
raiſons ſi fortes pour prouver ſa propre 
infaillibilite (3). 5 45 
Tour pourra n' Eanmoins s' expliquer 
en ſuppoſant que 8. Paul ſe montra 
dans cette occaſion plus entete que 
8. Pierre, qui pour le bien de la paix 
ceda aux emportemens de ſon adver- 
ſaire & ne voulut pas ſoutenir contre 
lui ſon - infaillibilite au riſque! d'exciter 
un ſchiſme dans la ſecte naifſante. Nous 
avons vu de notre tems de pieux Jan- 
ſeniſtes s'autoriſer de l' exemple de S. 
Paul pour reſiſter en face aux dẽci- 
ſions infaillibles du Pontife Romain; 
mais celui - ci moins modèrt que ſon de- 
vancier 8. Pierre, n'a point voulu c&- 
der, s' eſt obſtinè à maintenir ſon au- 
toritè irréfragable, & par · là produit & 
fomente des divifions que le zèle opi- 
niatre qu'on voit regher de part & d' au- 
tre a rendu tres - dangereuſes. Le ſuc- 
ceſſeur de 8. Pierre andthematiſe, & ſe 
trouvant le plus fort, fait cruellement 
perſecurer les imitateurs de 8. Paul pour 
oſer lui reſiſter; ceux - ci, comme de 
miſon, fortement attaches à leurs prin- 
| 0 Voyer PEpitre aux Galates chap. II. V. rr. 

e Avant. Voyez encore I. Hiſtoire Feelfſſaſiqus 13 
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S EXAMEN CRITIQUE 
eipes qu' ils jugent infaillibles , $'obti« 
nent dans leur one 26 reſiſtance , deteſtent les 
opinions de leurs tyrans 5 & nonobſtant 
ha chariti damnent tres - cordialement 
teu qui ne penſent pas comme eux, 
tandis que ces derniers, par attachement 
infaillibilitè du Pape „ qu'ils ont 
ns leur parti, ſe croyent en conſcien- 
ce pligse d de faire Eprouver à leurs ad- 
verſaires les traitemens les plus inhu- 
mains & les plus deraiſonnables. Ce ſont- 
HR les effets Huraires que depuis la pre- 
dicgtion de PEvangile juſqu'à nous le 
zele a Produits dans r de Jelus- 
Chriſt- 
Lx 25e de 8. Paul; mom Gee de 
vexercer contre les Apstre; ſes confre- 
res, fe faiſoir encore ſentir tres · forte- 
ment pur tout of i ſe trouvoit. Nous 
le voyom exciter du treuble & des cla- 
meurs dans toutes les villes od il ſe mon- 
tre. Lon communtment per- 
 Purbatewy þ plic tout homme qui trouble 
| Te repes de ſes ooheitoyens; mais dans 
ba COD e _— un Salim — 
| 0 er propres opinion 
1 ow elles de Dieu - * on 
riſque d'exciter dans la ſoeiétę les "oy 
Autions les plus ficheuſes. Son amour- 
prope devenu "ne dee * vagit 
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toujours 


meme beaucoup 


DE SAINT PAUL. 
de la Religion, lui prouve dune fagon 
très - 1 qu'il a toujours rai- 
ſon, que ſa n de penſer eſt neces- 
ſaire au ſalut, 08 toutes les conſidẽ- 
rations ſont faites pour ceder à un ob- 
jet fi important. Si le zèle religieux 
doit procurer un jour des avantages dans 
l'autre monde, il eſt au moins très - evi- 
qu'il fait "beaucoup de malheureux 
ici- bas. Aux yeux 4 la raiſon il eft 
ement dangereux , mEme . 
le fruit de la d&votion' la 


lorſqu'il e 


plus ſincere. Si Timpoſteur , Fambi- 
_ rieux, 'bypocrite en ſervent comme 


Pun manteau r couvrir tous les eri- 
mes, le devot de bonne foi croit que 
5 rae juftifie ſes | plus grands excbs, & 
ſe fait . — un * & Weme un 
devoir de deteſter ſes femblables , de les 
inquieter , & de troubler la ſöcietk. 
E effet i eſt difficile de concilier le 


2ble avec cer eſprit d union, de coneorde 
& de paix 


que St. Paul 
met au deſſus de toutes les vertus, & ſans 


laquelle il aſfure que toutes les autres ſont 
inutiles. Mais cet avon · il lui- 
de charitE quand peu 
porter le rroble dans tous 


coment de 


| Io lieux oh 11 . il invettivoĩt 


Gaz 


i | 


| que le Chriftianiſme' recom- = 
mande, ou avec cette charire 
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contre ceux qu'il trouyoit peu diſpo- 
ſes 2 le croire? quand il livroit 4 Satan 
Hymente & Alexandre aſin qu'ils appriſ- 
ent à ne plus blaſphtmer (4)? En un 
mot quand il anathtmatiſoit les autres 
predicateurs? Il n'y a fans doute qu' u- 
ne foi bien vive qui puiſſe fournir 
des moyens de concilier la conduite em- 
porte & turbulente de ce grand Ap0- 
tre, avec la charitè qu'il recommandoit 
ſans ceſſe. II paroit au moins difficile 
d'avoir une affection ſincere pour des 
gens que le zele. oblige de hair, ſoit 
comme ſes propres ennemis, ſoit com- 
me les ennemis de ſon Dieu. La Theo 
logie ſubtile des Chrétiens eſt ſeu- 

le en état de réunir ces diſpoſitions 
incompatibles. II n'y a que les Miniſ- 
tres de PEgliſe qui ayent le talent de 
prouver que ſans bleſſer la chart chre- 
tienne l'on peut vexer, perſecuter & 
dẽtruire ſes ſemblables. En effet ils 
ſont parvenus à faire voir que l'on 
.pouvort brüler le corps d'un homme 
par tendreſſe pour ſon ame. Ils ſe 
croyent en droit d encommunier un 
homme, ou de Vanathematiſer, c'eſt-a- 
dire, de Vexclure à jamais des graces 


I 1 7 
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DE SAINT PAUL. ror 
dans le chemin de la damnation, de le 
kvurer à Satan pour la deſtruction de Ia 
Chair, afin de le ſauver ſelon PEſprits 
Cette conduite n'eſt pas le myſtere le 
moins inconcevable de la Religion 
Chretienne; il faut ſans doute de la foi 


pour la trouver charitable ou ſenſce. 


Comment peut - on concevoir, par 
exemple, que le deſir de ſauver l'ame 
d'un Heretique ou d'un Impie puiſſe de- 


terminer l' Inquiſition ou des Magiſtrats 


Chrétiens à le livrer aux flammes lors 
meme qu'il perſiſte dans des erreurs 
que ty ſuppoſe devoir le precipiter en 


-+CHAPITRE XV. 
Des menſonges de Saint Paul ou de {ARE 


ie Apoftaſte. 


* 


A Lars de 1a foi ron ne trouve 
jamais rien de reprehenſible dans la 


eonduite de ceux que l'on eſt accoutu- 
me à regarder comme des Saints; leur 
entẽtement, leur Eſprit ſeditieux, leur 
orgueil, leur ferocite m&@me ſont juſti- 
fes en diſant que c'eſt un faint ze qui 


_ ks anime, En un mot un Saint peut 


3 


i 
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tmpuncment violer les regles les plus 
fcrees de la morale, fans que ſes devots 
admirateurs ſe permettent de critiquer 
fa conduite. Les Saints ont toujours 
ete dans Vuſage d'appeller perſecutions les 
chatimens, ſouvent juſtes, qu'ils. ꝰatti- 
reĩent par leurs 8 emportèes ou 
par un zele indiſcret: l'on honore com- 
me des Confeſſæurs & des Martyrs ceux 
qu une frenefie devote excite à la r6- 
volte, & l'on trouve que les Juifs ou 
les Payens étoient les plus injuſtes & les 
plus cruels des hommes pour avoir trai- 
te les Chretiens, qu' ils ne pouvoient re- 
garder que comme des perturbateurs du 
repos de la ſocieté, de la meme ma- 
niere que les Chretiens traitent encore 
2 ifs , les heretiques & les incre- 
ules. ER Tag ny 


Lues divers &accoutument à regarder 
leurs Saints comme des hommes irre- 


prochables; ou lorſqu ils ne peuvent ju- 
Kifier leur conduite, ils diſent que Dieu 
a permis qu' ils pèchaſſent pour les bumi- 
ier, afin d'avoir occaſion de leur par- 
donner. C' eſt ainfi que tout bon Chre- 
tien regarde un brigand, revolt6 contre 
fon Souverain legitime, un uſurpateur, 
un monſtre de cruauté, un Tyran hi» 


% 
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DE SAINT PAUL? nog 


perfide, un parjure, en un mot un Da- 
vid, comme un grand Saint, ou meme 
par excellence comme homme ſelon le 
cœur de Dien La foi parvient à renver- 
ſer dans Veſprit des devots les notions 
les plus ſimples de morale & de vertu. 
La Religion encourage les hommes les 
lus pervers 4 ſe permettre les crimes 
bo plus noirs, les vices les plus hon- 
teux , les dereglemens les plus affreux , . 
en leur mertant ſous les yeux les exems 
les de ſcelerats qui n'en ont pas moins 
te des amis de leur 2 Ba 1 
O ne peut pas prëtendre que S. Pa 
dont nous 3 it ſe ſoit rendu cou- 
_ d'excts auſſi criatis que ceux que 
Pon. peut reprocher a cet indigne Roi 
des Juifs , dont Phiſtoire ne prèſente 
qu'un long tiſſu d'horreurs : mais ſans la 
foi il eſt bien difficile de regarder notre 
Saint Apetre comme un homme irre- 
prochable. Quoique Vhiſtorien quel- 
conque à qui nous devons les Actes des 
potres ait eu deſſein de repreſenter ſon 
os comme un modele de vertu, nous 
| troyvons que par une bévue ſinguliere 
il ne feſt point appergu qu'il le faiſoit 
mentir publiquement & de la fagon la 
plus - folemnelle en preſence du Sanhe- 


7 
\ 
7. 
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fet, comme nous Pavons d6ja fait re- 
. marquer , $appercevant que ſon audi- 


toire etoit compoſe de Saduceens & de 


Phariſiens, dans la vue de les diviſer & 


de ſe faire des partiſans , Paul s'ècrie 


qu'il eft Phariſien, fils de Pharifien & 
zu on lui veut du mal & cauſe de Peſpt- 
rance de la reſurreftion. © 

On nous trouvons deux menſonges 


averes dans cette aſſertion. En premier 


lieu il Etoit très - faux. que Paul füt un 
_ Pharifien; au moment od il parloit, il 


Etoit Chrétien, il Etoit Apotre, il pre- 


cChoit J&ſus- Chriſt, il travailloit effica» 
cement à faire des-proſelytes à a ſefte, 
II avoit révoltè les Juifs en leur annon- 


cant une loi nouvelle contraire à celle 
de Moyſe, il avoit fait abolir dans le 
Concile de Jeruſalem la pratique de la 
circonciſton ſi formellement ordonnee 


par cette loi. En un mot il prechoit le 


Chriſtianiſme & non le Judaiſme dans le 
meme moment od il ſe dit Phariſien. 


- Dans cette occaſion il ſe conduit rœelle- 


4 


ment -comme un Apoſtas; du moins on 


ne peut nier qu'il ne ſe conduisit en la- 


che, qui nloſa point avouer fa croyan- 
ce Ferltable en preſence du Conſeil, & 


qui recourut à un artifice honteux ; à 


lles reftriffions en pour donner le 
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DE SAINT PAUL. rey 
change à ſes juges. En effet la con- 
duite de 8. Paul en cette occaſion ne 
reſſemble aucunement à celle d'un grand 
nombre de Martyrs, qui franchement 
$avouoient Chretiens , au. riſque meme 
de leur vie, & confeſſoient hautement 
Jeſus-Chriſt en preſence des perſecu- 
teurs & des bourreaux. La preſence du 
Grand-Pretre & du Conſeil en impoſe 
tellement a PApotre qu'il ſe dit Phari- 
ſien; la crainte trouble ſa memoire au 
point de lui faire oublier que la veille 
meme-il's'Etoit declare Chretien & Mis- 
fionnaire de Jéſus vers les Gentils, en 
preſence du peuple aſſemble devant la 
porte de la fortereſſe, qui indigne de 
ſes propos ſe mit à crier: bfez du monde 
ce müchant, car ce 2 un crime que de 
le laiſſer vivre. II n'y a donc que la 
ſubtilitè Théologique qui puiſſe laver 8. 
Paul de menſonge, d' Apoſtaſie, de 18 
chetè dans cette occaſion. 1 
Ex ſecond lieu il n'etoit point vrai 
que ce fit 4 cauſe de Peſptrance d'une au- 
tre vie & de la reſurrection des morts que 


Paul etoit pourſuivi par les Juifs. C'6- 


toit pour avoir prꝭchẽ une doctrine nou- 
velle, contralre à la loi: de Moyſe; ce 
grand légiſlateur n'avoit nulle part en- 
leigne ce que Ton | _ penſer nĩ de la 
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reſurreftion des morts ni du dogme de 
Tautre vie. Les Juifs , ſans ceſſer d'6- 
tre Juifs , embraſſoĩent la · deſſus telle 
opinion qu'il leur plaiſoit; les Saduceens 
la rejettoient, ſans &tre pour cela exclus 
de la Synagogue & ſans ceſſer d'obſer- 
ver la Loi Judaique; les Phariſiens l'ad- 
mettoiemt, * qu Pa paroiſſe que ce 
dogme les portit 2 faire ſchiſme avec 
ceux qui ne penſoient pas comme eux. 
We eſt vrai que Paul avoit preche la re- 
\ fion , mais c*etoit celle de Jeſus, 
fur laquelle il prerendoit etablir une nou- 
volle ſecte tres-differente de la Reli- 
fon n Judaique. Ainſi les paroles de 8. 
Faul n'etoient qu'un ſubterfuge, indigne 
d'un homme à qui la grace devoit don- 
ner afſez de courage ſoutenir de- 
vant le Conſeil, au peril de ſa liberté & 
de ſa vie, les memes ſentimens qu'il 
avoit montres au | peuple & preches + 
tous les lieux od il avoit plante la foi. 
toit donc pour avoir prechs le Chris- 


ttianiſme, & pour avoir (en depit me» 


me des "Apotres ſes confreres) - . 
abohr pour les Gentils les —— dy Ju 
daiſme, que Paul -<foit\ perſẽcut Les 
Prètres toient- ſans doute — con- 
tre un homme qui $'efforgoit d'antantir 


une loi & 1 5 85 — tia 


DE SAINT PAUL. oy 
le ¶ tion divine leur avoit tant de fois mon- 
tres comme devant durer eternellement, 
le N undis que I Auteur de I Epitre aux He- 
1s BN breus aſſure formellement qu' ils ont ẽtẽ 
1s Nl abroges par V'Evangile. | 


1 . 
1125 — — 

de CO 25 c , 

ce CHAPITRE XVI. 

X. f 4 . | 

2 Wpocriſie de Saint Paul. 


u- Oe ne peut $'empecher d' appercevoir 
li- encore de la mauvaiſe foi & une hypo- 
S. ¶eriſie profonde dans toute la conduite 
ne W de S. Paul a Jeruſalem. Apres avoir 
n- I preche dans un grand nombre de villes 
e- de VAſie & de la Grece une doctrine 
& Nl revoltante pour les Juifs, & qui les ſou- - 
il leva partout; après avoir aboli en fa- 
ns FF veur des Gentils la circonciſion fi for- 
ol, mellement ordonnee par la loi de Moy- 
is-ſe &- jugee ſi neceſſaire aux proſelytes 
de la porte, nous voyons ce grand Apd- 
lu. tre, par le conſeil de ſes confreres, ſe 
u- ſoumettre, pendant /ept jours, à des cé- 
ei remonies Judaiques; fe purifier avec af- 
a” | {tations faire ſcaboir las jours auxquels 
u. © acompliroit cette purification , & quand 
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. Poffrande devroit tire preſentte pour hi 


& les aſſocies (1). Mais les Juifs d'A- 
fie, qui connoiſſoient les vrais' ſentimens 
de notre Miſhonnaire pour Yavoir en- 
tendu precher chez eux, ne furent point 
les dupes de ſon hypocriſie; ils emurent 
thut le peuple, & ſe ſaiſirent de lui en 
criant; au ſecours, Hrablites ! voici celui 
gui dogmatiſe partout contre ce peuple, con- 
tre la loi, & contre ce lieu ſaint, & qui 
de plus a encore amen des Gentils dans l 
temple & a profane ce ſaint lieu. Vol 

vrais griefs des Juifs contre Saint 
Paul, &, fans nier ce que Von trouve 
dans les Actes, l'on ne peut $'empecher 
de convenir qu'ils Etoient bien fondes. 
Que diroit- on aujourd'hui d'un Eve- 
que, qui, ſans pretendre ceſſer detre 
Chretien, iroit pendant ſept jours dans 
une Synagogue de Londres ou d' Am- 
ſterdam pour accomplir des ceremonies 
Judaiques à la vue de tout un peuple ? 
On ne manqueroit pas de\ le regarder 
comme un Apoſtat, bu comme un fri- 
pon qui auroit des vues intéreſſèes, I 
moins qu'en le jugeant plus favorable- 
ment on ne le prit pour un fou? Ce- 
pendant on admire cette conduite dang 
(1) Actes Chap. XXI. vſ. 26, 27. 2% 
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DE SAINT PAUL. 10g 
8. Paul; il pretend la juſtifier lui - m- 
me en diſant qu'il S'eft fait tout à tons. 
C'eſt ainſi que Yon trouve que I'hy- 
pocrifie , la fauſſetè, Pimpoſture ſont 
des voies permiſes pour faire valoir la 
cauſe de Dieu & pour lui gagner des 

CEPENDANT il y a tout lieu de croi- 
re que Saint Paul en agiſſant d'une ma- 
niere {i ſinguliere avoit bien plus en 
vue ſes propres interets & fa propre 
ſurete que les interets de la Divinite. 
Au reſte ſa conduite a ẽté fidelement 
copice par un grand nombre de Miſſion- 
naires Chretiens , & ſur-tout par les Je- 
uites, A qui leurs adverſaires reprochent 


Md avoir ſouvent allie le culte de Jeſus- 


Chriſt avec celui des peuples idolitres 
ils 'voulotent convertir à la foi. 5 
* * * 1 2 * 5 
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- CHAPITRE XVII. 


St. Poul accuſt de parjure , on Au- 
teur des Actes des Apdtres con- 
vaincu de fauſſete. 


N ox content de tenir une conduite ſ 
1 oblique ou fi hypocrite , now 
voyons encore notre grand Aporre ſe 

rendre Evidemment coupable d'un par. 
jure ou d'un faux ſerment. Pour sen 
convaincre l'on n'a qu'a lire le com- 
mencement de ſon Epitre au Galate:; 
pour leur er que VEyvangile qu'il 
annonCoit lui Etoit divinement inſpire | 
dit: jo vous declare donc, mes freres, qu 
PF Evangile que je vous ai precht ua rit 
de P homme , parce que je ne Pai point aj 
pris d aucun homme , mais par la revel 
tion de Jeſus - Chriſt. Plus loin il prouve 
ce qu'il avance, en diſant: mais lor/qu'il 
a plu d Dieu, qui m'a choiſi particulier: 
ment des le ventre de ma mere , & qui m's 
appells par ſu grach, de me revtler [6 
is, afin que je le prechaſſe parmi les ni 


neee 


. nao 


tions, je Pas fait 7 prendre con gt. 


a menti. 
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DE SAINT PAUL. rrs 
gv1s POINT RETOURNE A JERUSALEM: 
POUR voix CEUX QUI ETOIENT Apde 
TRES AVANT MOI, mais je mien ſuis alls 
en Arabie, & puis je ſuis encore revenu d 
Damas. Ainſi trois ans S'ttant tcoults jo 
retournai à Jeruſalem pour vi fiter 1 
& je demeurai quinze jours avec lui; & je 
ne vis aucun des autres Apotres , finon Face 
ques frere du Seigneur. Je. prENDs Dix 
1 2 QUE JE- NE VOUS MENS 
POINT. EN OED CE 1 JE VOUS 
boni (8): * 

Mais fi 8. Paul ne ment point dans 

ce qu'il ecrit ici aux Galates, il eſt 6vi- 
— que I Auteur des Ades des Apitres,; 
(que PEgliſe Chretienne regarde com- 
me auſſi divinement inſpire que S. Paul) 
En effet dans le Chapitre neu- 
vieme des Actes il eſt dit que Saul à IA 
ſuite de {a converſion, & a 
recouvre la vue, demeura qu jours 
wec les Diſciples qui 6toient A Dana; 
ce qui prouve qu'il fe fit inſtruire par 
des hommes, ou _ . confeil de la 
ehair & du 45 fant ſuffilams 
ones en dans y Theologe par A. 


1  prouye encore 3 
2. Fa pie NN oit un Evangile different des au- 


—4 
25 


avoir | 


u EXAMEN CRITIQUE | 
nanie ou par d'autres, il ſe mit 3 pre- 
cher le Chriſt dans la — con- 


choques 


a 


duite dont les Juifs furent 
qu' ils voulurent le tuer: mais Sau 
aide d'une corbeille echappe à leur fu- 
reur, &, fans qu'il ſoit fair mention de 
ſon voyage en Arabie, il ſe rend droit 3 
Jeruſalem, oh d'abord les Diſciples eu- 
rent peur de. lui z mais Barnabe les raſſu- 
ra & le-preſenta aux Apotres , en leur 
racontant ſa converſion miruculeuſe & 
ſa predication courageuſe 3 Damas. En 
conſequence il eſt dit que Paul fur ag- 
 grege au corps des fideles, qu'il demeu- 
74 dans Jeruſalem , vivant avec les Aph- 
zres & parlant avec force au nom du Hei. 
Su 3 I diſputoit | auſſi avec les Fuifs 


Grecs , & eur cherchoient un moyen de li 


Fuer. Ce que Jes, freres ayant retonnu ils 
ie menerent a" en, 5 & a e on a 


| Tarſe. (BY) 17 STS of 67.7, 
II. eſt aiſe de ir combien ce t 


3 | de Phiſtorien- inſpire des Actes s' accorde 


eu avec celui de VApStre inſpire qui 
rit aux Galates & qui leur, confirme 
ſon rẽcit par un ſerment. D'ailleurs le 
voyage de 8. Paul en Arabie au ſortir 
de Damas, & qui 4 de trois "fo 

on 
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Ton arrive à j eruſalem 5 devient très- 


peu probable , auſſi bien que ſon ſ&jour 
dans ce pays. En effet les Diſciples de 
Jeruſalem devoient etre en correſpon- 
dance avec ceux de Damas.z conſe- 
quemment ils auroient appris par leur 
moyen un <evenement auſſi intereſſant 
pour la ſecte que la converſion de Paul; 
& que les ſoms qu'il ſe donnoit pour 
propager leur doctrine ; ainſi notre Apdg<- 
tre n'auroit pas fait peur aux Diſciples 
de Jeruſalem , & wauroit pas eu beſoin 
auprès d'eux de la recommandation de 
Barnabe. II paroit donc que le nou- 

veau converti alla droit à Jeruſalem au 
ſortir de Damas; que là il eut occaſion 
de converſer avec les Apöôtres, & que 
a th6ologie ne lui fut point infuſe. 
Mais en ſuppoſant meme que le voya- 
ge & le: ſejour de / trois ans en Arabie 


ayent. eu lieu, il n'en ſera pas moins 


certain ou que 8. Paul a fait un faux 
ſerment aux Galates, ou que l' Auteur 
des Actes s'eſt trompè. En effet S. 
Paul ᷑crit u au bout de frois ans il re- 
taarna- à Jeruſalem pour viſiter Pierre, d 
qw'il demeura quinze jours avec lui ſans 
wir aucun des autres Apbtres. Ce qui eſt 
toujours contraire au rècit de'P Auteur 
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tant venu 2 Jeruſalem , il cherchoit à fe 
Joindre aus Diſciples , mais que tous le 
craignoient, ne croyant pas qu'il fut Dis- 
ciple. Notre Saint contredit tout ceci 
par un recit tout difterent qu'il atteſte 
par un ſerment. 

BiIEN plus, par ce ferment Paul con- 
| tredit lui - meme le diſcours que I Au- 

teur des Actes met dans ſa bouche, en 

— du Roi Agrippa, de la Reine 
' . Berenice & du Gouverneur Feſtus. (3). 
En leur racontant ſa converſion il leur 
dit: je ne refeftai donc point & la viſion c- 
leſte, mais j'ai annonce premitrement 4 
ceux de Damas & enſuite dans Tn 
dans toute la Jude & aux Gentils: 

Eſfent penitence & gu ils ſe. . 
Dieu. &c. Ainſi ſuivant P Auteur de 
Actes S. Paul convient lui - meme u il 
| pricha d abord > Damat, enſuite q Jeru- 
falem. avant que de s adreſſer aux Gen- 
tils. S'il et preché pendant trois ans 
en Arabie il auroit, dit cette circonſtan- 
ce, dont il en eſt fait mention nulle part 
dans les Actes des Aporres,, tandis que 
nous y trouvons tant de details. minu- 
ob ſur fes.courſes continuelles. 

ous remarquerons. encore, en 

| Kat „ une contradiction viſible * 


_ 1:(3)) Voyez les Acts chap, XXVI. w. aa. 
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* | Adtes des Apdtres. L' Auteur de cet 
duvrage, en rapportant le miracle de la 
. converſion de gal, dit que les hommes 
i qui Vaccompagnoient demeurerent tout 
e ctonnès; car ils entendoient une voix, mais 
ils ne voyoient perſonne (4). Cependant 
-le m&@me Auteur des Actes, oubliant ce 
- qu'il a dit en cet endroit , dans le dis- 
cours qu'il fait tenir à Paul en prẽſence 
du peuple Juif, lui fait dire ces mots; 
ceux gui ſtoient avec moi virent bien la lu- 
miere, MAIS ILS N*OUIRENT POINT LA 
volx DE CELUI QUI ME PARLOIT ” 

r qu 


> C'gsT au lecteur impartial à voi 
degré de confiance Ade de pareils 
2 „qui ſe trouvent fi éèvidem- 
ent en contradiction. Dans le pre- 
mier exemple Paul atteſte ſolemnelle- 
wor r un ſerment la verite d'un fait, 
enlement omis, mais encore for- 
welonenr contredit par 8. Luc, fon 
hiſtorien- & ſon Aeris: dans le ſecond 
4 5 Phiſtorien ſe contredit lui - me- 
Cela devroit au moins fuffire pour 
rater la foi implicite que tant de gens 
ont Gans des ouvrages qui n' ont ni Pexac- 
titude ni Pharmonie que l'on exe ye: 
les Ecrivains ofdinaires. Quant 4 
Voyez Actes chap "IX; vſ. 8 
181 des chap, XXT 1 r 5 R 
2 | 
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Docteurs, ils nous diront les moyem 
25 imagineront pour ſauver Phonneur 

e ces deux Inſpires, qu' ils ont grand 
interet de laver d'une accuſation fi. gra- 
ve & ſi facheuſe e la 2 8 Chre» 
tienne. | 


- 
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CHAPITRE XVIII. 
Euamen 5 a 4. g. Pau. 


Q=* QUE 8. paul, comme nous - 
nons de le voir „ait pris ſoin lui 
meme d'infirmer le temoignage de VAu- 
teur des Aces wat A 6rres, c'eſt nean- 
oins ſur la p e cet Auteur que 
2 Chretiens = a. -obliges. de ne 
pas douter des miracles. de notre gi 
Aporre. :En effet, de mEme que tous 
ceux qui ont voulu Etablir des f. ectes 
nouvelles, notre predicateur ne put ſe 
diſpenſer de faire des prodiges; Ceſt le 
moyen le plus sür d'exciter I'admiration 
du vulgaire. Incap able de raiſonner, de 
Toon e la bonte d'une doctrine, & 


"I 7 


duvent d'y comprendre 1. choſe ; 
les miracles ſont pour lui $ puiſſant 
des argumens; us hut provvent 
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DE SAINT PAUL. 117 
tablement que celui qui les opere eſt un 
favori de la Divinite, & par conſequent 
ne peut pas avoir tort, ni ere capable 


de vouloir en impoſer. 


Ly 


.>LEes miracles etoient ſurtout neceſſai- 
res parmi les Juifs; ils demandoient des 
fignes à tous ceux qui leur parloient au 
nom du Seigneur, & ceux - ci mavolent 
pas de peine à en faire devant un peu- 
ple ignorant & credule qui voyoit tout 
ce qu'on vouloit lui montrer. Malgre 
ces diſpoſitions ſi favorables à tous les 
faiſeurs de miracles nous ne voyons pas 
que ceux de Jeſus lui - meme & enſuite 
de ſes Apotres ayent produit ſur la na- 
tion Juive les effets que l'on étoit en 
droit d'en attendre. Nous trouvons que 
du tems od ils ont étè faits ils n'ont 
convaincu perſonne, & qu'ils ont au 
contraire attirè des affaires à ceux qui 
des opèroient. Ce ne fut que longtems 
après que ces prodiges produiſirent leur 
effet, & par une merveille qu'on ne peut 
ſe laſſer d'admirer, ces prodiges qui 
n'ont- point ẽtè crus- par ceux qui les 
ont yus, furent crus tres» fermement par 
ceux qui ne les avoient point vus, & 
ſont encore aujourd'hui pour les Chre- 
ztiens une des plus fortes.-preuves de la 
Alivinits nr gn Il ny a 


x18 EXAMEN CRITIQUE 
plus que quelques raiſormeurs qui perſis- 
tent a juger de ces miracles anciens de la 
meme waniere que les contemporains 
qui ne les virent pas, ou qui, $ ils les 
virent, les regarderent comme des pres- 
tiges, des — „des tours d'adreſſe 
peu capables d'en impoſer. II. n'y a 
que la ſimplicitẽ de K fois tdire, 
une confiance implicite dans la parole 
de nos guides, qui puiſſe nous faire voir 
des miracles ou nous faire croire à ceux 
que nous n'ayons point vus. Mais cette 
foi ſimple eſt l'effet d'une grace parti- 
culiere que Dieu n' accorde qu'a ceux 
qui ſont pauures dieſprit, & qu'il refuſe 
tres-durement à ceux qui 5 1 oh ou qui 
raiſornent. Deès qu'on manque de con- 
Hance dans les Operateurs on ne voit 
plus de miracles, ou du moins l'on ſe 
defie de ceux qu'on leur voit faire. 
II. ne parott pas que S. Paul fit des 
miracles à Jeruſalem après ſa conver- 
ſion; cette ville n'etoit pas dans ſon 
département; elle toit dans celui de 8. 
Pierre & des autres Apotres Judalzans, 
quis ſuivant les Actes z ne ceſſotent d'y 


' Hire des prodiges. Notre Aporre''des 


Ineirconcis, ou dans lè diſtrict duquel 
Etoit la conxerſion des Gentils, ayant 
quitt ſes confreres commienga le du 
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DE SAINT PAUL. rrg 
de ſes miracles a Paphos. Il &toit ſur 
le point de convertir Sergius, Proconſul: 
de la Province, fans un maudit Sorcier 
de Juif nomme Bar-Je/us & furnomme 
Elymas, c'eft-a-dire, le Magicien, qui 
vouloit empecher ce Magiſtrat de croire 
en Jeſus · Chriſt. Indigne de obſtacle 
que cet homme mettoit aux volontes 
divines, au lieu de le convertir & de le 
convaincre lui- meme, Paul lui dit beau- 
coup d'injures, ſuivant uſage pratiquẽ 
2 ce jour par les Thèologiens; il 
'appella donc enfant du diable , & finit 
par le frapper d' aveuglement. Si cette 
conduite fut utile au ſalut du Procon- 
ful, qui, ſuivant l Auteur des Actes, ayant 
vu ce miracle embraſſa la foi & admiroit 
la doctrine du Seigneur, bien des gens ne 
ſeront point ſi edifiès de ce prodige, 
tres · contraire aux maximes de la dou- 
ceur & de la charite Chretienne. En 
effet n' eũt · il pas «re- plus honnëte à 
8. Paul, armè de la toute puiſſance 
divine, d*<clairer les yeux de Veſprir de 
ce: Sorcier, que d'aveugler les yeux de 
ſon corps? Mais on voit toujours que 
le miracle que les Apötres, ainſi que 
leur divin Maitre, ont eu le plus de 
peine à faire fut celui de conveincre les 
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perſonnes prevenues, ou peu diſpoſces } 
kout croire. | bps r 
» Ir. paroit que dans l'occaſion dont il 
Pagit: le Sorcier etoit plus fort que Paul 
en fait de raiſonnement, ce qui mit ce- 
lui-ci en colere. En effet la logique 
n' ẽtoĩt pas le talent le plus marque de 
notre Apotre , non plus que de ſes con- 
freres & ſucceſſeurs. D'ailleurs ce faint 
Miſſionnaire eEroit d'une humeur trop 
. emportee pour raiſonner de ſang - froid 
&& pour argumenter d'une fagon claire 
& preciſe... Ainſi, pour terminer la dis- 
pute avec Elymas, il lui dit des inju- 
tes, & peut - etre, aſſurè de la pro- 
tection du Proconſul qu'il voyoit ebrari» 
le en faveur de ſa doctrine, ſe hazar - 
da- t-il de donner a ſon Antagoniſte des 
coups, qui le priverent quelque tems 
de l'uſage de ſes yeux; car il eſt tres- 
poſſible, meme ſans miracle , de priver 
quelqu'un de la vue. (1) 
O nous apprend que notre, Apotre, 
& ſon aſſocie Barnabé, firent des mira - 
cles à Icone, àu point que toute la ville 


255 fut partagee, les uns tant pour les Juifs, (9 


les autres pour Jes Apitres. Cependant 
_ z3wmediatement apres. on nous dit; mai 
-(3) Voy, Actes des Apttres chap. XIII. 
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a | comme les Gentils & les Juifs avec leurs 

principaux chefs alloient ſe jetter ſur eus 
il pour les outrager & les lapider , les A. 
al tres Payant ſcu, Senfuirent à Lyſire 
e- &c. (2). Cette conduite des habitans 
ie | d'Icone eft ſans doute inconcevable z 
de Payens & Juifs ſe reunifſent pour mal- 
n= traiter & lapider nos Ap6tres qui, mal- 
nt gre la toute-puiſſance divine dont ils 
p I diſpoſent,. n'ont d'autre expedient que 
id de fuir pour ſe mettre en ſüreté. | 
re MaLentß Vinutilits de ſes miracles 
8 paul en fait encore un à Lyſtre; il y 
u- guerit un boiteux dans leque 12 la fouls 
o- in{peCtion i d&couvrit beaucoup de for. Ce 
ri» qui pourroit faire ſoupgonner que le mi- 
r- © racle pouvoit avoir &t6 concerté entre 
les eux.- I lui dit 2 haute voix : levez-vous 
ns il & zenez-vous droit ſur vos pieds. Auſſi- 
st le boiteux ſe leva em ſautant, && com- 
er Wl menga '@ marcher (3). Le peuple de 
Lyſtre eſt fi frappe de ce prodige qu'il 
e, prend nos deux Miſſionnaires pour des 
as Dieux, & veut leur offrir des ſacrifices; 
mais Paul & Barnabe sen de fendent avec 
(9 modeftie. Ce miracle èclatant avoit Ete 
nt F cru, meme par le Sacrificateur de Jupi- 
ail wu puiſqu il eſt dit qu'il amena = lau. 
5 8 lbidem chap. XIV. vf. 4, 5, 6. 
= Eee XIV. I „ . I 9 < 
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neaum & apporta des couronnes devant la 
porte, voulant auſſi bien que le peuple leur 
facrifier. Cette circonſtance prouve très- 
clairement - que perſonne a Lyſtre ne 


doutoit de la realite du prodige. Ce- 


dant quelques Juifs, arrives: d' Icone, 
ſſiſent pour detromper toute une ville, 
qui avoit vu le miracle du boiteux; le 
pauvre Saint Paul, que l'on —_ 2 
eu auparavant pour ter, e i- 

| 4e 10 3 2 JO ville, — 
. quon; le croyoit mort. Il en revint 
28 „& malgre ſon miracle il ſc 
uva avec Barnabe pour ſe réfugier a 


LO 


AE ns 


L miracle que notre Saint opera a 
Philippes en Macëdoine ne lui - reufſit 
pas mieux; il y.guerit une Servante, 
qui avoit un eſprit de Python, & qui, 

ayant Pr: la le: ſecret de deviner , ga- 
gnoit beaucoup d'argent à ſes Maitres. 


TCeux-ci, loin de reconnoitre. & .d'ad- 


mirer le pouvoir d'un homme qui redui- 
ſoit au ſilence Apollon, l'un des plus 
puiſſans Dieux du ne „ trainent 
Paul & Silas devant les Magiſtrats & 
ſoulevent le peuple contre eux. Il et 
encore bon de remarquer qu'. Apollon 
(c'eſt- a- dire le Diable) qui refidoit dans 
cette Devinereſſe 75 travaille à demolir 
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en ropre empire. En effet ayant ap- 

0 Paul 1 camarade, la Servan- 
te ſe mit à les ſuivre en criant, ces hom- 
mes ſont des ſerviteurs du Dieu Tres-Haut , 
qui vous annoncent la voie du ſalut; elle fit 
la meme. choſe durant pluſieurs jours , mais 
Paul ayant peine 4 le ſouffrir , ſe retourna 
vers elle & dit à PEſprit: je te comman- 
de au nom de Jeſus- Chriſt de ſortir de cets 
te fille; & il ſortit d Pheure mme (4). 
On a lieu dtre ſurpris que Paul ſoufr/t 
avec peine une déclaration fi favorable 4 
fa miſſion, & qu'il impos at ſilence & 
un Demon qui lui rendoit un temorgr 
ge fi honorable , & ſi capable de wi 
procurer des adherens! Mais la conduite 
des Saints eſt toujours faite your etre 
inexplicable. 

Das ces tems 8 od, la wi 
ctant refroidie, l'on ne croit plus gue- 
res ni aux Poſſedés, ni aux Devins , ni 
21x Sorciers, il eſt difficile de ſgavoir 
de quelle nature pouvoit Etre- 2 de 
Pyrbom qu*avoit cette fille Macedonien- 
mM (7). St on pouvoit hazarder Up 


00 Aﬀtes * XVI. y. 17 1 

D Quelques critiques ont te . 

avoir ce que C etoit que d'avoir un 92 de 
en: pluſieurs ont cru que ceux ou celles qui 
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deſſus quelques conjectures on pourroit 
ſuppoſer que nos Aporres, pour ſe don- 
ner du relief, la gagnerent & l'enga- 
gerent 2 jouer ſon röle, en lui faiſant 
entendre qu'il y auroit plus de profit 
pour elle a s'attacher a la ſecte, qu'a 
travailler pour des maitres_ qui la ré- 
compenloient peut - tre mal de ſon me- 
tier d' nergumene, dont ils tiroient tout 
VV 
+. Les Magiſtrats de Philippes, ſur 1; 
plainte de ces maitres, firent, comme 
on a vu, fuſtiger nos exorciſtes & les 
mirent en priſon. Un tremblement de 
terre ſurvint fort à propos „ le geolier 
fut gagne oi converti; les Magiſtrats 
'eroyant avoir aſſez puni les Miſſionnai- 
res leur permirent de s' en aller; mais 
alors, comme on a dit, ils ſe declare- 


rent Citoyens | Romains , & ne voulurent 


#en aller qu*apres que les Magiſtrats in- 
timidęs eurent conſenti à leur faire ré- 
„ 1 M e Ferotr Neg 
ſous les noms Zee Ventriloques, 
Qui avoient la faculte d'articuler des mots, plus ou 
moins diſtinctement, fans qu'on apperctit en eux 
aucuns mouvemens des lèvres. Il exiſte en effet 
des perſounes qui ont cette faculte, & qui s en ſetr 
vent pour embaraſſer ceux qui nien ſont point pre- 
venus. II n'en faut pas davantage pour :Emervei|- 


5 ler le peuple, qui attribue toujours à des cauley 


tout ce qu'il trouve extraerdinaire, 
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prion d'honneu. 1 Ber 

NonosBsTANT les merveilles que Paul 
faiſoir durant ſa miſſion, des bruits dés- 
wantagenx Vaccompagnotent par - tout, 
ou le ſuivoient de pres dans toutes les 
villes od il paſſoit, enſorte que ni lui, 
ni ſes camarades, ne pouvoient longtems 
ſejourner dans les memes endroits. Ils 
ne firent que paſſer par Amphipolis & 
Apollonie, & ſe rendirent a Thefſalo- 
nique, od en très- peu de tems la ville 
fut en allarmes. Jaſon leur hore, com- 
me on a vu, fut maltraite a leur occa- 
ſion; on ſe plaignit que nos Miſſionnai- 
tes bouleverſoient tout, & en prèchant 
un autre Roi que Ceſar ſembloient vou- 
loir tramer une conſpiration. En _ 
ſequence, comme Vaccuſation etoit 
ve, les freres firent evader Paul &. Silas 
pendant la nuit. 

ARRIVES a'Berce, nos Jeux Pola 
riers exciterent bientot les memes trou- 
bles. Paul ſe rendit à Athenes od les 
philoſophes qui Ventendirent le prirent 
pour un discoureur dont le cerveau s 6. 
wit trouble. Il eut quelques ſucces à 
Corinthe, od il demeura un an & demi 
2 deux ans. Cependant , malgre ſes 

tueeds qui furent 2 lents ſans doute, 
ll 'eut * _— Metre. obli ge de tray 
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vailler de ſon ancien metier de faiſeur de 


tentes ,' ce qui devoit paroitre fort dur 


à un predicateur fait pour vivre de Paus 
tel, c'eſt- a- dire, dont le commerce con- 
aſtoit 3 vendre des denrees ſpirituelles à 
ceux qui s engageroient à lui donner de 
quoi ſubſiſter honorablement: c'eſt le 
trafic du Clerge. Au reſte 8. Paul a 
ſoin de ſe vanter aux Corinthiens de ſon 
grand desintereſſement. II leur fait ſen- 
tir qu'il n'a point voulu leur tre 2 char- 
44. 3 Par ou il ſemble avoir voulu leur 
des reproches indirects, capable 

de piquer leur amour · propre & d'exci- 
ter leur généroſité envers le ſaint _ 
me qui travailloit à leur falut (6). 
Corinthiens S etoient peut · etre "invagins 
que des hommes qui faifoient des mira- 
cles. fn organ beſoin de rien: mais nos 
faiſeurs de iges ne ſgavoient ſe pro- 
eurer leurs Hes que pa r des voies or- 
dinaires ou naturelles. 15 etoient com- 
me les Adeptes qui ſont toujours dans la 
miſere quoiqu' ils Went aur autres le 
ſecret de faire de Por. 

IL y a lieu de cfoire que Faul fir de 
| grands miracles cher 16s Corinthiens 


cc. V. II. Ep. zur Corinth. XI. J. 3. 8, 9. 16 
id. XII. v. 13. V. Rare Wb Ep; AUX ay 
Wap. * 72 
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de n moins il leur dit lui-mEme ; les mays 
ur | ques de mon Apoſtolat ont paru parmi vous 
us | dans toute forte de tolerance & de patience, 
n- dans les miracles , dans les prodiges & daus 
à les effets: extraordinaires de la puiſſance di» 
de vine (7). Cependant nous trouvons que 
le ces miracles n'avoient pas encore ſuth+ 
| 2 || famment convaincu les Corinthiens puis» 
on || que Paul leur dit plus loin: Ef - ce que 
n · | vous voulez; Eprouver: la puiſſance de Jeſus- 
r- Chriſt: qui 1 par ma bouche, qui ws 
ur point paru forble mais irès- puiſſunt parmpy 
les = (8)? A Vegard des * . 
ci·¶ par S. Paul à Carinthe , nous n' en avons 
pour garant que lui - mẽme, & cꝰeſ 
aſſez; l' Auteur des Actes des Aporres , 
quoique rres- facile ſur cet article, ne 
nous dit pas qu'il en ait fait dans cette 
ville; nous pouvons Pen croire, fur- 
tout puiſque notre Aporre y ſejourna 
longtems , ce qui ne lui arrivoit pas or- 
dinaire dans les endroits od il daignoit 
faire z ces dee ae on Ya 
ut-remarquer, l' obligeoient preſque tou- 
I jours 2 ſe ſauver, — — pus 
de blique qu ils ne manquoient pas d'exci- 
ns; ter. Il fut oblige e ſortir PEpheſe 
Iron aſſure quit fi un grand norabrg 
n 00) II. Ep. aur Corinth. chap. XII. v. 12. 
e UL. Ep, aux Corinth. chaps XIII. 5. 3. 
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de miracles & ou: ſeg monchoirs & les lins 
qui Vavoiont touch gusriſſoient les ma- 
ladies (9) & chayſorent les Demons du corps 
Ales poſſedes: Il part de Troade immèdia- 
rement apres avoir ręſſuſeitè un mort, 
ou du moins après avoir aſſure” qu'un 
jeune homme cru mort ne l'&toit nulle- 
ment. Enfin dans I Hle de Malthe il fe 
guerit lui- meme de la morſure d'une vi- 
pere, ſoit parce que cet animal ne a- 
voit point mordu reellement, ſoit en ap- 
nant le feu à la morſure, remede 
très · naturel, mais qui pouvoit ètre in- 
connu des habitans de * . 3 comme 
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2 :CHAPITRE XIX. 
a eee 
Laut. abrighs des gern amm, TY 
Saint Paul. 
8 45 | N 
* avoir lanai le: 8 de 
Saint Paul dans fa conduite, il eſt 3 
propos de faire. es ireflexions ſur 
ſes Eerits; elles ſery font; à jetter un 


Pius 1 * cet homme celebre 


* r A 
0 das des eee XIX. n. OY 5 ag 


% 


Ws 


- 2 
F: 


" "DE SAINT PAUE; | 129 
à qui le Chriſtianiſme a tant d' obliga- 
tions. Si nous nous en rapportons aux 
ouvrages qu'on lui attribue, cet Apô- 
tre des Gentils devoit Etre un compoſe 
fort extraordinaire de qualités diſparates 
qui en faiſoient un tout aſſez inexplica- 
ble. Il nous apprend lui-meme qu'il y 
avoĩit deux hommes en lui, le vieil hom- 
me & Phomme nouveau; l' homme juſte & 
homme pecheur. . Il avoit deux corps, 
Vun naturel & l'autre ſpirituel; le corps 
de pech & de mort, & le corps de 115 
& de vie. Il avoit au dedans de lui : 
meme deux loix qui regloient ſes actions, 


la loi de pecb# & la Joi de juſtice; la loi 
de-ia-chair & la loi de Pefſprit.  Jamais 
pauyre mortel ne fut plus tourmentẽ & 
tiraille que notre Apötre, de ſon; pro- 
pre aueu, I'ctoit; par ces deux perſonna · 
ges diſtincts, & par ces deux loix op- 
poſeęs qu'il avoit au dedans de lui · me- 
me. L. homme charnel lui fait dire: 6 
[pats gu il n'y à rien de bon en moi, c eſt- d- 
dire; duns ma chair, parce que je trouve 
en mi la wolonte de faire le hien, mais je 
ne trouve point le moyen de Vaccomphir: car 
ne fais pas le bien que je veus, mais * 
fais le mal que je ne veux pas. Rue þ je 
Jais ce que je me veur pas, cr neſt plus 
mij gui Ie fairy mis ef te fcb gui ha- 
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bite en moi. Lors donc que je veux fairt 
te bien , je trouve en moi uns loi qui 17 
oppoſe , parce que le mal refide en moi c. 
— homme que je ſuis! qui me 40. 
| tiorera de ce corps de mort? Ce ſera la 
grace de Jeſus - - Chriſt notre Seigneur. Et 
ainfi je ſuis moi - meme ſoumis & d la loi 
de Dieu, ſelon Peſprit, & 2 la 3 
che, felon la chair (1). 

| Daxs d'autres endroits 1 homme Hiri 
tuel lui fait tenir tout un autre langage: 
il affyre aux Galates qu'il eſt identifi6 
avec Jefas- - Chriſt & ccrucifie avec lui. 
Je vis, dit-il, ou plutbt, ce weft Plus mii 
qui vis, mais 1 7 Fifur> Chrif 8 vit en 
920i (21). D'ai il dit aux Romain: 
Ia loi de Veſprit de vie qui eſt en Jſus- 
Chriſt, ma deliors de la 20 de pecbs & at 
mort (3). Il eft certain que cette du- 
plicitè e nature & de loi dans St. Pau 
& avouce par lui - meme, eſt p 
nous etter dans les plus grands eben 
ras. effet comment ſgavoir diſtin 


de qui vient du vie homme, de la chair, 
qu Nee, de Ia mort,” de ce qi doit 
fre attribu6 2 Phomme #ouveas , A Ver 
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DE SAINT Pau: rr 
à la juflice, à la vie, 2 ln grace de 
Laden- Chef Eſt- il bien poſſible dans 
le tems olt: nous ſommes de nous aſſurer 
de ce qui dominoit en 8. Paul dans les 
momens od il parloit, agiſſoĩt, ècri- 
yoit ? Peut · Etre que les maximes & les 
dogmes que les Chretiens admirent le 
plus en lui n' ont ere que des ſuggeſtions 
de la chair & des fruits du vitil bomme, 
& que ce vieil homme influoir' ſouvent 
ſur ſa conduite, qui, comme on a vu, 
ne fut pas toujours irrẽprochable. En 
un mot les aveux de ce grand Apötre 
font: de nature à jetter les 'Chretiens 3 
meme les plus affermis, dars des incer- 
titudes dont; fans des graces ſurnarurel- 
len, ils auront beauconp de peine à ſe 
l A 603 
Au reſte ces aveux peuvent ſervir à 
nous rendre compte des inconſequences, 
des coſmtradictions, des abfurdités, des 
mairvais' raiſonnemens, des ſophiſmes; 


des idées dEcouſyes: que nous rencon- 3 


trons à chaque page des Eecrits attri- 
bues à S. Paul. II eft à pyeſumer que 
deſt PEfprit-Saine ou J6fav» Chriſt qui 
parlent lorſqu' il ſe montre raiſennable - 
de ſeroit un blaſph&me de dire ou de 
penſer qu'ils * déraiſonner; dars 
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ce cas nous dirons que c' eſt S. Paul, ou 
fa chair, qui parlent lorſque nous trou- 
vons chez lui de mauvais argumens, des 
extravagances, un galimathias inintelli- 

ible. On ne peut pas ſuppoſer que 
Eſprit de Dieu lui ett fait dire des 
ſotiſes & des contradictions, ou lui eur. 
inſpire un langage incomprehenfible pour 
ceux qu'il avoit deſſein d'echairer . & 
d'inſtruire par la bouche de cet Apötre. 
En effet S. Pierre lui- meme ſe plaignoir 
die Pobſcurite des Epitres de ſon con- 
frere, dans leſquelles, dit- il, il y a quel. 
gues endroits difficiles & ſuſceptibles d' un 
N W n ten ine 
LA diſtinction que nous venons de 
faire pourra nous mettre à portée de ju- 
ger les ouvrages de 8. Paul, & nous 
rendre raiſon des obſcurites que nous y 
trouvons, ainſi que des variations con- 
tinuelles que nous remarq; dans ces 

rincipes. Il dit aux Galates qu'il $'eft 
ache contre Cephas ou S. Pierre, qu'il 
lui a refiſte en face, & s'eſt irrite con- 
tre les autres Apötres parce qu'ils tem- 
porifoient) ou uſoient de diſſimulation, ſe 
C 
roproche prouve tres-clajrement la meſintelligence 
qui ſubſiſtoit entre 8. Pierre & S. Pau. 
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pretant tantõt aux uſages des Juifs & 
tantot à ceux des Gentils (7). Ailleurs 
il dit il a vecu aveg les Fuifs comme 
Fuif „ pour gagner les "Fuifs 3 il ajoute: 
j ai vecu avec ceux qui ſont ſous la loi, com- 
me 4 Jeuſſe encore été ſous la loi, quoique 
jgen'y fufſe plus aſſujetti, pour gagner ceux 
qui ſont ſous la loi; avec ceux qui n avoient 
point de loi, comme hs je n'en eufſe point eu 
moi-meme , quoique j'en euſſe une 4 Pegard 
de Dieu, ayant celle de Jeſus-Chriſt, pour 
gagner ceux qui etoient ſans loi. Fe me ſuis 
rendu foible avec les foibles pour gagner les 
foihles; enfin je me ſuis fait tout à tous 
pour les ſauver tous (6). D'après ces 
paſſages faut · il temporiſer ou ne faut nil 
. temporiſer ? C'eſt à nos Docteurs 
decider lequel de ces 9 principes 
2 été divinement .in{pire 4 S. Paul, & 
dans laquelle de ces deux conduites il eſt 
à propos d'imiter ce grand Saint. Pour 
ends ils ne ſont guere dans Vuſage de 
1 avec leurs ennemis , à moins 
s. ne ſoient trop puiſſans. 

"£1 e Apotre declare formellemeng 
aux Galates que la circonciſion eſt inu- 
tile; car je vous dis, moi Paul, qus ff 
vous vous faites circoncire; 3 AY. -C of 
(5) Galates II. v. 11-15. | 
l) . Corinth, IX. 19-22. 


ip 
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we vous ſervira de rien (y). II parle ſur 
le m&me- ton aux Corinthiens & leur 
fit: ce weft rien dzb ire circoncis, & can eſt 
rien d' bre incircontis (8). Cependant 
nous le voyons circoncire ſon cher Dis- 
eiple Timothee, & dire formellement 
aux Romains que la circoncifion eſt utilt 
# Pon accomplit la loi (9). 


II. écrit à Timothèe que Dieu of h 


Fauvcur de tous les hommes , & princ «c 
nent des fideles ce qui ſuppoſe 6vid 
ment que les infideles ne ſeront — 
exelus du ſalut. II lui avoir dit précc- 
demment que Dieu vent que tous les hom- 
Ines ſoient ſauves (10). Mais en parlant 
rn .ormialiis il ne veut plus que les por- 
u Paradis ſojent ouvertes à tout le 
| ns: & il aſſure 3 Ia qui rocher- 
choit 2 Juſtice ne I's a waves, mais 
que ceux qui ont et4 choiſis de Dieu Pont 
Frouvee ' & gue les aures ont * ww 
gies (11). 
Vorer des Seeed ies bew eim 
importantes encore. Les bonnes ceuvres 
font - elles neceſſaires PU inuriles' « a "(a 


(1. Cortnth. VII 19. 


0 I. Ee. A ; 
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(10) Romains II. 3. 0 . 
(13) Romains XI. Js; . obs SH 4 4 
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hut? Voyons comment notre grand Ap6- 
tre decidera la queſtion. Dieu, dit - il, 
4 ſauvò en ce tems, ſelpn PFeleftion de /a 
grace, un petit nombre gu il Seff reſerve. 
Que ſi c'eſt par grace, ce n'eſt donc point 
par les wavres : autrement la grace ne ſe- 
roit plus grace (12). Cependant il avoit 
dit plus haut que Dieu rendra d chacun 
felon ſes auvres en donnant la vie eternelle 
a ceux qui par leur perſ#&verance dans les 
bonnes euores cherchent la ons » Þ bon- 
weur & T'immortalite (13). S'Y dit aux 
Epheſiens que le ſalut ne vient pas de nos 
evoresafin que nul ne Sen plorifie (14), il 
dit aux Philippiens : ayez ſoin d' operer 
votre ſalut avec crainte & tremblement. 
La miſon qu'il en donne auſſitõt eſt 
tout - à · fait ſinguljere; car, dit - il, eff 
Dieu gui opere en vous le vouloir (9 ? Je fai. 
rey elon qu'il Ini plait (15). © 
II dit poſitivement aux Romains 
ce ſont ceu qui pgardent la loi qui ſeront 


vant il leur dit que mul homme ne ſera 


juſtifis devant Dieu par les 'ewvres de # | 
an pin loin il pretend e I'bomme 

Ephdfiens 1. n f 

7 8 2 
Taz ae 12 = 


N. 


juſtifies: neanmoins dans ke Chapitre ſui - 
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| Juf iſis par la foi ſans les ewvres de la loi. 


omment notre Apotre concilie-t-il ces 
contradictions qu'il ne peut pas s' em- 
pecher de ſentir? C'eſt en demandant, 
detruifons - neous done la loi par la foi? d 
Dieu ne plaiſe, mais au contraire nous Le. 
tabliſſons (16). II eſt difficile de con- 
cevoir comment St. Paul peut preten- 
dre établir la loi en diſant qu elle eft 


| inutile pour la juſtification, 


O ne finiroit pas ſi Yon vouloit raps 
porter les contradictions Tans nombre 
que l'on trouve dans les Ecrits attribues 
A S. Paul. H eſt certain que s'il en eſt 


veritablement l' Auteur ,- Pon ne peut 
sempècher d'y voir un Ecrivain fanati- 
que que fa tete .embraſce empéche 3 


tout moment d'ètre d'accord avec Mui. 


meme. . II dit le blanc & le noir; il ne 
uit que les impulſions de ſa tete exal- 


tée; il erablir des principes pour les dé- 


truixe ſur le champ; M un 2 LINE ap 

peu de logique, par le peu on de 
ſes idées, ſans une foi tres - vive „ on le 
croirbit Hans un delire continuel. 


O ne peut en effet ſe diſſimuler que 


ee grand Saint Etoit dun temperament 
trop ardent pour raiſonner avec ſuite ou 
pour parler de fang- froid. Les ig6es | 


(76) Romains IL, 8 2 tbig. Mao. 78. 35 
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tems qu'ils le repreſentent comme un 


tyran qui n'eſt N comptable de 
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tumultueuſes qui ſe preſentent en foule 
à ſon cerveau ne lui permettent jamais 
de leur donner de l'ordre; il s' carte 
fans ceſſe de ſon ſujet, ſenſorte qu'il faut 
avoir le cerveau auſſi chaud que lui pour 
le ſuivre dans ſes excurſions. Perpè- 
tuellement herifſe de figures, d'allu- 
ſions , d'allegories , il eſt preſque impoſſi · 
ble de deviner quels ont été ſes ſenti- 
mens reels. ' D'après ſa doctrine il ſem- 
ble etablir- de la fagon la plus forte le 
dogme effrayant de la prege/. ination ab- 
ſolue & de la réprobation. Selon lui, 
Dieu fait. miſericorde' 2 qui il lui plait, && 


endurcit qui il lui plait. Si on lui de- 


mande comment il concilie cette doctri- 
ne (qui eſt un fataliſine rèel) avec la 
bonte & la juſtice de Dieu; ou com> 
ment un Dieu qui opere dans l'homme 
le vouloir & le faire peut s' offenſer des 
volontès & des actions de homme? II 
gen tire en diſant: qui es- tu ũ homme / pour 
conteſter avec Dieu? un vaſe d' argile dit- 
iI 3: celui . qui. M ait: pourquoi m aue - 
vous fait ainſi? Voila comme 8. Paul, 
& d'après lui tous les Docteurs Chré- 
tiens, expliquent la conduite d'un Dieu 
qu'ils prẽtendent faire aimer , en mame 


ſe 3 


! 
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| Eaprices les plus injuſtes, & qui, ſem- 
blable à un Deſpote, n'eſt aſtreint 3 
nucune regle! © 
S8. Paul., étant divinement inſpire, 
turoit bien dũ nous apprendre quelque 
choſe ſur la nature de Ame, objſet fi 
embarraſſant pour tous les Philoſophes, 
qui, n' tant point illumines d'en- haut, 
de s'en ſont forme que des idées peu 
| Conformes à celles des Docteurs Chré- 
fiens. Mais, bien loin d'ëclaircir cette 


importante matiere, notre Apotre, qui 


paroir avoir eu quelque teifiture de la 
Philoſophie Platonicienne tres - repandue 
de fon tems, diftingue l'ame de 'eſprit 
& du corps, & ne fait aitiſi-quembrouil- 
ler la choſe de plus en plus (17). Mais 
meſt de Vefſence de la 'Theologie de 
tout embrouiller, & de Pint&&t des 
Theologiens de jetter les hommes dans 
un labyrinthe dont il n'y a que la Foi 
qui puiſſe les tirer. | 
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HAP ITAE XX. 
: De Is Tui. En quoi conſiſte cette vertu. 


E * general c'eſt 8. Paul, ou l' Au- 
teur quelconque des Epitres qu'on 
lui attribue, qui doit etre regarde com- 
re me le veritable createur de la Theolos 
di fie Chretienne. L' obſcuritè myſterieu- 
la I fe de ſes ouvrages', le ton fanatique qui 
ue y régne; les oracles inintelligibles dont 
it —_ remplis, les rendirent tres- pro- 
. pres à en impoſer au vulgaire, ne 
ais el les . quꝰ autant quyil les 
de trouve impoſſibles à comprendre. Les 
es devots enthouſiaſtes & les pieux meElan» 
ns © coliques y trouverent une pũture con- 
oi tinnelle pour leurs cerveaux malades. 
On prit pour des myſteres divins des 
enigmes, des logogryphes , des oracles 

que fans une doſe ſuffifante de foi l'on 
prendroit pour les produits du delire 
ou pour des inventions de l'impoſture, 
intéreſſèe a -derouter la raiſon. Cette 
I miſon n'eut aucune priſe pour examiner 
des idées totalement déraiſonnables: auſſi 
1 | porſundw-t-0a aux hommes qu'il fallow 


145 EXAMEN CRITIQUE 
renoncer à la raiſon pour Etre bon Chré- 
tien. A la faveur * ce principe, avi- 
liſſant pour l'eſpece humaine, & inju- 
rieux pour un Dieu que l'on ſuppoſe 
1 Auteur de la raiſon, il ne fut plus per- 
mis de rien examiner; il fallut ſouſcrire 
aveuglément aux reveries les plus inin- 
telligibles, & l'on ſe fit un mérite de 
renoncer au bon ſens pour adopter des 
fables & des opinions revoltantes pour 
tout Etre penſant. Ainſi le delire ſe 
changea en ſageſſe, le menſonge en vé- 
rite," & ſouvent le crime en vertu. On 
ferma la bouche à tous ceux qui vou- 
lurent raiſonner en leur citant l'autörité 
du grand Saint Paul, qui avoit dit que 
ce qui paroit en Dieu une folie eſt plus ſa- 
ge que la ſageſſe- de tous les hommes, & 
que ce qui paroit en Dieu unc foibleſſe eſt 
plus fort que tous les hommes. Selon le 
meme Apõtre Dieu lui- meme avoit pre- 
dit par un Prophète la revolution en- 
tiere que le Chriſt ianiſme deyoit pro- 
dulre dans les eſprits. II avoit dit par 

n bouche d' Iſaie: je detruirai la ſageſſ 
des ſages & je rejetterni la ſcience. des [fas 
vans. Que ſont devenus les ſages ? Que 
font de venus les Docteurs de la loi? Que 


font" devenus ces eſprits enrieus des . ſciences 


_ ” | * 1 = 9 | . 
d. t fidcle? Dieu 4-1-1 pas ; convannce 
PF. „ OS SW Ap _— 8 N Os AM | - 5 2 # : 4 47 N 
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DE SAINT PAUL: tar 
de folie la ſageſſe de ce monde? Car Dieu 
voyant que le monde avec ſa ſageſſe ne Va- 
voit point connu dans les ouvrages de la ſa- 
gelſe divine, il lui a pl de ſauver par la 
folie de la predication ceux qui croiroient en 
lui. Apres avoir ainſi prepare les eſprits, 
il conclut en diſant : pour: nous, nous pre- 
chons Jeſus-Chriſt crucifit , qui eft un ſcan- 
dale aus Fuifs & une folie aux Gentils. 
Ailleurs il dit: pour moi, à Dieu ne plai- 
ſe que je me glorifie en autre choſe qu en la 
croix de notre Seigneur Jeſus- Chriſt. 
Qn. qux violent qu'ait pu etre l'en- 
thouſiaſme de 8. Paul, il ſentoit très- 
bien que la doctrine qu'il prèchoit de- 
voit paroĩtre bizarre & inſenſéèe à des 
Etres raiſonnables. II etoir force” de 
gavouer à lui - meme qu'elle renverſoit 
toutes les idées regues; qu'elle ne pou- 
voit aucunement fourenir l' examen; que 
c' toit une entrepriſe trop forte que de 
vouloir: faire croire à des Etres ſenſes 
qu'un Dieu avoit pu mourir, que ce 
Dieu mort eroit reſſuſcitẽ; qu'un Dieu 


immuable avoit pu changer, & amiuller - 


alliance éternelle qu'il avoir! faite àvet 
Jes Juifs & tant de fois confirmée par 
des ſermens, &c. Ainſi notre Apotre;, 
Pour faire paſſer des opinions fi peu vrais 


F&mblables - erut qu'il étoit neceſſaire 


' ” 
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de ſubſtituer la folie à la place de la 


raiſon, & de premunir ſes Diſciples con- 
tre la logique. A l' evidence qui veſul- 
te du temoignage des ſens il ſubſtitua 
donc la foi, qui, ſelon lui, eſt l' vi- 
dence des choſas inviſibles, evidence qui 
ne peut Etre-fondce que ſur la plus ſtu- 
Ast ce prudent Orateur eut ſoin 
de mettre en garde contre la philoſophie 
a du bon ſens, & contre toute ſcience, 

Vvoyant très- bien qu'elles pouvoient met- 
tte des obſtacles: invincibles à la Reli- 
gion qu'il vouldit erablir & dont il pres 
tendoit fe rendre lame d le chef. De 
I nous voyons qwil attache le: plus grand 
merite à la foi, Ceſt- A- dire, une ſou · 
miſſion aveugle & implieite à ſa e 
autoritè; à une ee fans bornes 
en:lyi-meme; qui empechir: de douter 
un inſtant des choſes dont il atteſtoit la 


writs. Gemens la ſcience pbuvoit nui- 


ve 2 Petabligememr:de fon Empire ſpi> 


/  xituely il a ſoin de la deeriery i avertit 


elle eme „ nir que la cbavitd: ö 
R toute apparente“, 
cet endroit entendre par la chariti cette 
affection tendre pour ſon Directeur ſpi- 
rituel, qui fermant les yer ſur les 
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comme tous les autres hommes, fait que 
ron eſt fermement convaincu que ce 
qu'il dit eſt vrai, qu'il eſt incapable. de 
tromper , & que Ton doit Yen croire 
bien plus que ſes propres ſens. | 
C'xs r ainſi que ce grand Apotre tra- 
vaille ſans ceſſe à établir ſa propre aus, 
torite ſur; les ruines de la ſageſſe, de la 
raiſon., & de la ſcience, Cependant an 
oppoſer à cette doctrine, 6 
utile à tous ceux qui ont intéret d' ta- 
blir &. de maintenir des ay aus 2 
ctant; 1 elon eux, "hv of | 
humaine , il . — — kene e ſang 
renverſer eee, Fall — 45 
mandera 


ay TR gs 


m_ dem fi Dieu 3 
donne: la ſageſſe aux hommes à pan 
tion de ne-jamais gen ſervit, & f ce 
meſt pas à Faide de la ſageſſe bumgine 
que les hommes peuvent ſe faire quel 
que idèt de la ſageſſe divine? On leur 
— ſi Dieu ſans changer abſao- 
lument eſſence des choſes a pu faire 


que la ſageſſe devint folie, & la Foie - 
L kein 


on leur demandera, fi pour | 


- 0 1 
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etre Chrétien il. faut abſolument renon- 


cer au bon ſens, ou juſqu'a quel point 


il faut tre inſenſe our avoir de la re- 


5 n 


A rourgs ces: :hueſtions les TTheolo- 


e 8. Paul, nous diront il faut croire, 


& que des qu'ils nous parlent il faut ſe 


Samotine 2 leur propre autorite. En 


effet , ſelon Saint Paul, la foi conſiſte 


A croire tout ce as nous — dire & 
nos guides facrts. La foi, dit-il;, vient di 
te go 4 o,; ce qui ſuppbſe-Evidem- 


| went =_ bon ne peut our des menſon- 


Ded il reſulte quiavoir de la 


i e elt ferifer ſa raiſon aux volontés 
c aux interets de nos Paſteurs ſpiri 


tuels. La chartté doit nous eenvaincre 


que ces guides jnfaillibles & impecca 


bles ne peuvent nt ſe tromper; ni vou- 


_ nous indvire<en' erretir 7 
Dans derte ferme' pe; 
» Ke 8 mak 'embarraſſes; © à moin 


rſuaſion 3 


ar * ne —.— 


| vent, 18. 4 oo i Pao 
Gy" es iy Noni * Me” 


ns , fideles à marcher ſur les traces 
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Paul lui - meme refiſter à 8. Pierre & 
n' etre point du mème avis que lui. Leur 


querelle, comme bien d'autres, eut des 
ſuites tres + facheuſes, & produiſit - un 


vrai ſchiſme entre les partiſans de Pierre 


& les en aa notre Apotre dex 
Gentils. 


- CeLvr-ct a reconnu 1 Mi- mime: 9 


falloit qu'il y elit des berefies (2) dans une 


Egliſe perpetuellement - guidee par le 
Tres- Har. Cette prophetie's'eſt veri- 
fièe dans la Religion Chrètienne, qui 


depuis ſa fondation n'a jamais ceſſeè 4e 


tre agiree par des querelles, des: divi- 
fions , des animoſitès, des troubles & 
des fureurs,/ 9 ae croire gue-PE+ 


vangile ne 
pour exciter- en elles A ferpentations 
mconnues aux Payens, & pour faire voir 


juſqua- quel e ee De — 


dulitè pouvoit conduire. 0 
LRS Ecrits de 8. Paul ent ur- -tout 


fourmi dans tous. les ſidcles une ample : 


matiere aux diſputes des Do&eurs-Chre- 


tiens:” Les dogmes-obſcurs & inintelli? 


d qu' ils contiennent ont dit neces- 
ent etre entendus diverſement par 


1 po LR 


* | 
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voiertt/ rener les intentions du grad 
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tems à les. meéditer. Chacun -pretendif 
avoir ſaiſi le vrai ſens de ce Docteur in · 
faillible & divinement infpire. Chacun 


crut voir dans fes Ecrits la confirmation 


de ſes propres ſentimens. Des ouvrages 
remplis de contradictions dormerent con- 
tinuellement gan de cauſe aux partis leg 


Flos op les phas "_ à leur 
a . op ola S, 


Paul 4 A ds de St. Pack. dans 


| Vimpoſhbilirs de decider 2 Vaide' du rai- 


e e des queſtions totalement 6+ 


1-6 videges 1 & hop: plus forts firent 
tir am plus foidles) qu eux ſeuls a- 


A ſans fin for la Pre- 
r i Geate 5: ſur la liberté de 
— n ne s enterdit jamais ſoi- 
meme un Henteridit jamais St, Paul; 
meéchans les 
Bite fire paſſer leurs o pinidns 
yEſprit Sainb-et 
diebe: F 

Aleſte, les incr6dules ne v oa pis 
1 les Ourrages de 8. Paul 
beter a M ellägiblesy L.A. 
18g Pierre en. 2 pofte — 


gement z il dit r wi Jes 


ngete à la raiſon 5 l'on eur recourz 
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DE SAINT PAUL. 1 
Ferits de ſon confrere contiennent des 
choſes difficiles 4 entendre (3). Si le Prin: 

des Apötres, quoiqu' illumine ar 
PEfp rit Saint, tronvoit des difficu — 
dans Few ouvrages de S8. Paul, que pou- 
yons-rious penſer de la préſomption 1 de 
nos Commentateurs modernes, lorſqu” ils 
pretendent nous expliquer le vrai ſens 
des paſſages énigmatiques & embrouilles 
que Von rencontre dans les Epitres de 
ce Docteur des Gentils? 


» © 


” wy 


"CHAPITRE *XI. 


. gage ſprit: Ce 2 * | 
WEL ration I” | 


SE 


Neprn ANT 1 ent cts age FO 
miner d'abord le degré de confian- 
0 ue meritorent les Ecrits reels ou pre- 
us de cet homme merveilleux, ne 
25 fs venons dexpoſer Phiſtoire. Avant 
de difputer , il eüt ere à propos de s'as- 
au furer de Tzuterite d'un Apötre dont les 
A. ouvra 48 nous paroifſent infalllibſes 
: que Bo 8 parole ou fur celle de 
Jos Nen i Pon doit les Actes des 
| VIV. g ch ff 
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Apotres. En effet on nous dit que St; 
Paul etoit inſpire par le Saint -Eſprit. 
Mais qu'eſt- ce que le Saint - Eſprit ? 
Comment inſpire-t-il un homme? Quelle 
aſſurance avons- nous qu'il Vait autrefois 
inſpire? A quels ſignes reconnoit-on ſes 
inſpirations inviſibles? Comme ce n'eſt 

que ſur ces inſpirations qu'eſt . fondee la 
Religion Chretienne , ces queſtions. va- 


" tent; bien la peine d'Etre diſcutces, 


I. n'eſt fait aucune mention du Saint - 
. „ dans — 1 iL y eſt 

ien parle de l' Eſprit du Seigneur qui, 
dit- on, ſaifilloit“ ou refidere Te: 
Propheètes & les autres ſaints perfonna- 
ges charges de parler au peuple Juif; 
mais dans aucun endroit le Saint - Eſprit 
n'eſt annonce comme un Etre diſtinct de 
la Divinitè; ce n'eſt que dans le Nou- 


veau Teſtament que nous trouvons cet 


Etre mẽtaphyſique diviniſè, ou ce ſouſfie 
divin perſonnifie. - En effet ce n'eſt que 
dans Vhiftoire | de © Jeſus- Chriſt que le 
Saint - Eſprit commence. à jouer un ro- 
le; nous. Py voyons charge de couvrir 
Marie de ſon ombre , & de faire naitre 
en elle le Sauveur du monde, qui fut, 
dit · on, engendre par J aherat ion du Saint - 


EM Ejprit. * - | Tc % as of PD 8 205 1 > ; 8 
5 . a "4 . ' 3 
Cx meme Saint - Eſprit deſcendit en- 
£ 4 f | : < | 4 


DE SAINT PAUL; 1483 
one la forme d une Colombe fur Je- 
fus-Chriſt au moment du bapteme dans 
le Jourdain qui lui fur adminiftre par 
Jean- Baptiſte. Dans VEvangile fe 
St. Jean, dont VAuteur paroit avoir 
puiſe ſes idèes dans la philoſophie Pla- 
tonicienne , il eſt beaucoup queſtion du 
Saint-Efprit , que Von ne definit jamais. 
Jeſus promet de Venvoyer a ſes Apo-= 
| tres, après que lui-meme il les auroit 
- 8 quittes. Cer Eſprit eſt déſigné ſous le 
t nom de Paraclet ou de Conſolateur; Jé- 
5 
8 


* 


2 r e 


ſus aſſure u il procede du Pere & qu'il 

i Penvoiera de la part du Pere, pour ren- 
dre témoignage de lui, Jeſus (1). Plus 
3 Join il leur promet que quand cet Eſprit 
it i ſera venu il leur enſeignera toute verite. 
le Mais il ajoute une circonſtance qui pa- 
* roit nuire à la ſcience divine de cet 
WW Efprit: Jeſus dit de lui: car il ne parlera 
ie i pas de lui- meme; mais il dira tout ce qu'il 
1e aura entendu, & il vous annoncera les cho- 
le % 2 venir (2). 11 me glorifiera - parce 
eil recevra de ce qui eft à moi, & il voug 
iT Jannon cer. F 
re Svivanr la promeſſe de Jeſus cet 
> Eſprit conſolateur deſcendit en effet ſur 
les Apotres le jour de la Pentecote, 
8 S. Jean ch. XV. V. 26. 4 

| 98. Jean ch. XVI. 2 vo SIS $02 
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On entendit tout dun coup un grand bruit 
comme d'un vent violent & impetueux, qui 
venoit du Ciel & qui remplit toute la mai- 


ſon an ils etojent aſſis: en mime tems ils 
virent paroitre comme des langues de feu 


gui ſe partagerent, & S arrdterent ſur cha- 
gun d eus.  Auſſitht ils furent tous remplis 


du aint Eßprit; & ils commencerent à 
parler di verſes langues, ſelon que le Saint- 


Eſprit leur mettoit les paroles dans la bou- 


48be (3). Beaucoup de gens furent éton- 
nes de ce prodige , mais il ne parut Pas 


ien coraincant à d'autres, qui n'a- 
voient pas apparemment une foi auſſi vi- 


ve que les premiers. Ces incrédules 
prétendirent que les Apôtres inſpirés 
SEtoient res & pleins de vin nouveau. 


Mais Pierre, rempli de I Eſprit * leur 
fit une harangue enchouſiaſte & pro- 
3 ſaivant l Auteur des Actes el- 

produiſit un grand effet ſur un grand 


nombre des ayditeurs , qu le gonverti- 


rent auſſitòt. 


Ex conſequence de la difcente du 


Saint - Eſprit les Apötres regurent le 
pouvoir, non ſeulement de parler diver- 
langues ,- mais jar chaſſer les 
Emmons H de faire des miracles, Ce- 
ndant nous ne yoyons pains, 22 lov: 
6) Acces ch. A. , . 3, 4 3. 
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taſtoire , quoiqu'ecrite par des Auteurs 
favorables à leur cauſe , que le Saint- 
Eſprit leur ait donn le pauvoir de chas- 
ſer le demon.,de Pincredulite, ſur - tout 
de Veſprit des Juifs; ceux - ci rẽſiſterent 
conſtamment a VEſprit Saint & fixent 
Epnoyyer des traitemens cruels 4 des 
hommes qui sen diſoient remplis. 
Nom ſeulement les Apotres woient 
regu le Saint - Eſprit, mais encore ils 
avoient le moyen de le communiquer 2 
d'autres ; ce qui ſe faiſoit par Pimpoſition 
des maius. Il eſt difficile, ſans avoir une 
foi ſoumiſe, de fe faire une idee bien 
nette de cette communication inviſible 
du Saint - Eſprit ,.-ou de la 2 dont 
cet Eſprit indivifible ſe-r&pandoit & ſe 
partageoit ſur tant de perſonnes diffe- 
rentes. Cependant il weft pas permis 
de douter que cette tranſmiſſion du Saint= 
Eſprit ne ſe ſoit perpëtuée depuis les 
Apotres juſqu'2 nous. Cleſt encore par 
Tinpoßtion des mains que les Chefs & les 
Lane des Chretiens segoivent de Saint- 

rr & le droit d'enſeigner, Si nos 
Ev8ques & nos Prètres , qui repreſen- 
— nos yeux les Apotnes & les Dis- 
£4p1es , wont pas recu comme eux ni 
ie don des langues m le don des mirar 

moins regu la Heᷣ 


F of 
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de faire croire que le Saint - Eſprit ne 
ceſſe. de les inſpirer & de les illuminer 
dans leurs deciſions, ſouvent contradic- 
toires, ce qui doit @tre regards comme 


un tres-grand prodige. Un ' Chretien 


riſqueroit d' etre damnẽ il oſoit douter 
que I Eſprit Saint prefide inviſiblement 


A VEgliſe;" & doit réſider dans le cer- 


veau de ſes chefs juſſu' d la conſommation 
des fibcles. Quoi de plus propre à nous 
faire ſentir les ègards & les reſpects que 


nous devons à des hommes qui nous 
aſſurent eux · m#mes 8 ſont les tem- 


ples vivans du Saint Eſprit? 


Ex reconnoiſſance de ces avanta 


que le St. Eſprit procureit aux Minis- 


tres de la Religion Chretienne , ils ſe 


ſont cru obligés de le deifier. C'étoit 
le moins qu' ils puſſent faire pour un 
Etre dont leur propre pouvoir étoit é- 


I 2 E mans. En effet 4 228 
5 Ve ah été un Dieu ,Pautorite de IE 


gliſe eũt pu '@tre conteſtèe; au lieu 


qu ẽtant bien decide que le Saint - Eſprit 


eſt Dieu, il nꝛeſt plus permis aux hom- 
mes de lui diſputer ſes droits; il ne leur 
reſte que de ſouſcrire aveuglẽment aux 


deciſions de ceux qu'il at choiſis pour 


bas 


$rre ſes organes; cs ſeroit ſe rerolier 
Sk 2 * 74 1 by i 8 5 


— 
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e contre Dieu meme que de vouloir les 
r contredire. 

— Ox voit donc de elle i rtance 
e il ctoit pour les chefs 9e VE e de fai- 
n re YApotheoſe du Saint. Elpfft. Il fal- 
er lut en faire un Dieu a tout prix, ſans 
it cela l'Egliſe n' eũt point ete infaillible 5 
r- ſon infaillibilite n'eſt  fondee que ſur les 
I inſpirations continuelles du Saint-Eſprit; 
18 & pour qu'il füt infaillible lui- meme, il 
de falloit que VEgliſe en fit un Dieu. Ainſi 
as Wl c'eſt VEgliſe qui ſagement a are le Dieu 
1» WM qui la rend ith,” | 
CEPENDANT\, quelqu'utile que cette 
es deification füt à VEgliſe, elle ſouffrit 
- beaucoup de difficult En effet com- 
ſe ment concilier ce nouveau Dieu „ce 
it Mercure, ce meſſager du Pere & du Fils 
n I avec; Punite de Dieu? Pour trancher 
>- I toutes les diſputes fur cette matiere im- 
t- portante pour les chefs de VEgliſe , ils 
it deciderent que le Saint Eſprit procl doit 
.d Pere & du Fils, ètoit Dieu tout com- 
me eux, & pourtant ne faiſoit qu'un 
meme Dieu avec eux. Ils fermerent la 
bouche à ceux qui ſe bbcrierent contre 
cet oracle inintelligible, en diſant que 
c'Etoit an myſtere, que homme etoit 
fait pour adorer & croire ſans pouvoir 
7 rien comprendre * ils a) outerent que 
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1'Egliſe infallible l'avoit ainſi decide 
qu*erant inſpirèe par le Saint- Eſprit, 


( eſt· a-· dire, par un Dieu) Fon ne pou- 


voir ſe diſpenſer de croire qu'elle avoir 
Je droit de decider que le Saint-Eſprit 


- Cera ſuffit pour nous faire connoitre 


fur quoi ſe ſont appuyees Vautorite de 


_ PEgliſe & la Divinite du Saint - Eſprit. 


L'Egliſe a diviniſe VEſprit Saint, & 
c'eſt la Divinite de PEſprit Saint qu 


Err de baſe à Pautorité de PEgliſc 


Nous voyons par-la les yrais fondemens 


de la puiſſance  Eeclefiaſtique : nous 


voyons la folidite des titres de J Egliſe: 
nous voyons la véritable origine du mys - 


gere de la Trinité, aujourdhui fi reſpec- 
table pour les fadeles. Enfin nous voyons 


ce que nous devons penſer des inſpira- 
tions du Saint = Eſprit, qui fe font fait 
fentir aux Miniſtres de VEgliſe depuis 
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CHAPITRE XXII. 


De P inſpiration des Prophttes de Þ Au- 
8 cien Teſtament. 


I. ne paroit pas, comme on a dit, que 
les Juifs euſſent du Saint - Eſprit des idees 
auſſi nettes que les 'Theologiens Chre- 
tiens: bien plus, il y a tout lieu de 
croire que les Apotres n' en avoient pas 
encore imagine des notions auſſi ſubtiles 
que celles que V'Egliſe a cru devoir in- 
venter depuis leur tems. Chez les He- 
breux, tout homme qui durant ſon ſom- 
meil avoir des reves, tout enthouſiaſte 
qui aveit ou qui pretendoit avoir des 
viſions, ſe croyoit inſpire par le Sei- 
gneur, ou du moins ſe donnoit pour tel. 
I1 regardoit les mouvemens de ſon cer- 


veau comme des avertiſſemens du ciel; 


il debitoit ſon devot galimatias comme 
ne doutoient pas un inſtant que le deli- 
re inintelligible de ces harangueurs ne 
füt effet de quelque illumination du 
Tout · Puiſſant. Comme dans les ſon- 
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Phomme ne paroit ètre aucunement le Ii 


mairre de lui - mème, on crut que ee 
qu'il difoit dans ces etats divers, devoit 
venir d'une force ſurnaturelle, agiſſante 
en lui a ſon inſgu & malgre lui: les 
ſentences & les diſcours qui ſortoient de 
ſa bouche étoient regardes comme des 
inſpirations d' en- haut, & recueillis com. 
me des ordres divins. Leur obſcurits 
ne faifoit qu'irriter la curiofite , redou- 
bler la terreur, & mettre l' imagination 
en travail. On ſuppoſoit que Dieu qui 
parloit par ces energumenes ne vouloit 
pas s'expliquer plus clairement. 
© Ces reflexions fondees ſur la nature 
des hommes credules, ignorans, ſupers- 
titieux, peuvent ſervir à fixer nos idées 
Fur tant de Devins, d' Inſpirès, de Pro- 
phEtes que nous voyons jouer un | 

rand role,, non ſeulement dans toute 
Phiſtoire des Juifs, mais encore dans 


| | toute P Antiquite ; Payenne 3 & meme 


chez tous les peuples groſſiers & ſauva- 
ges que Von voit aujourd'hui répandus 
fur la terre. Le metier de Prophete 
paroſt ſur- tout avoir &r6 lucratif & res- 

pectable chez les Hebreux , peuple 
 abruti par la ſuperſtition , & que ſes 
Pretres eurent toujours ſoin d' entretenir 


dans une ignorance: profoude 


1 


& dam 
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me crẽdulitẽ très - utile pour ceux qui 
youloient les mener ſuivant leur fan- 
B WR: E Al! 
Quxrconque vouloit fe faire econter 
des Juifs s' annongoit donc comme un 
Inſpire, leur faiſoit au nom du ciel des 
menaces ou des promeſſes, leur prẽdi- 
ſoit ou des malheurs propres à les inti- 
mider, ou des evenemens heureux pro- 
res 2 ſedufre les eſprits. Pour atrirer 
— du public, & ſouvent pour 
produire des revolutions dans l' Etat, ii 
ſuffiſoit à un Prophete de dire grave- 
ment que le Seigneur lui avoit parlẽ ; 
daſſurer que le ciel lui avoit confiè ſes 
deſſeins dans une viſion ; auſſitöt les 
cerveaux des Juifs entroient en fermen- 
tation. Les Apotres voulant établir une 
reforme ou exciter une revolution. dans 
les- eſprits, ſentirent la nëceſſitè de ſe 
conformer au gout dominant de la na- 
tion. En conſequence ils s' rigerent en 
Proph#tes, ils ſe donnerent pour des Ius. 
pirés, ils patlerent d'une fagon obſcu- 
re, ils debiterent des oractes, ils prẽ- 
dirent la fin du monde, ils precherenr 
le Meſſie, ils annoncerent un royaume 
dans lequel leurs adherens jouiroient d'un 
bonheur dont depuis ſi longtems leur 
mation ſubjugute ſe voydit privee. En- 


\ 
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fin pour prouver la verite de leurs pres 
dictions & la legitimite de leur Miſſion, 
ils firent des miracles, c'eſt-à-dire, de 
cuvres capables d'etonner des gens auſl 
credules que les Juifs. | 
CEPENDANT ceux- ci, malgrè toute 
leur ignorance, ne ſe laiſſerent point 
convaincre ni par les harangues & les 


prodiges de Jeſus ni par les prédication 


& les miracles de ſes Apd6tres. Tou 
leurs efforts Echouerent devant Pendur- 
ciſſement d'un peuple tant de fois la du: 
pe des Inſpirés fans nombre qui 1 


voient {1 ſouvent trompé avec le plus 
grand ſuccès. Il y a donc lieu de em 


re que Jeſus: & ſes Diſciples ne joue- 


rent pas bien leur role, ou que les Juin 


de leur tems, devenus plus cauteleux, 


n' eurent plus la mème foi que leurs an- 
cetres avoient tant de fois montrèe. En 


effet nous ne voyons pas que les pre- ö 
miers predicateurs du Chriſtianiſme fis- 


ſent beaucoup d'impreſſion ſur leurs 


ſuccès, & Saint Paul ſur / tout, auprès 


des idolatres , pour qui leurs harangue 
enthouſiaſtes, leurs predications & leur}: 


prodiges furent un ſpectacle plus nou- 


veau. Chez les Gentils la predication: 
toit une choſe inconnue, le peuple & 


Concitoyens ; ils eurent bien plus def 
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eit dedaigne par les Pretres ; chacun 
Ie faiſoit de fa religion telle idée qu'il 
JVouloit ; il n'y avoit point de ſyſteme 
Theologique que Von füt oblige d'a- 
Jdopter; enfin à Fexception d' Eſculape 
les Dieux ne faiſoient que très- peu de 
miracles pour leurs adorateurs (1). Ain- 
fi, comme on Pa deja remarque, les 
circonſtances futent favorables à notre 
Apotre pour precher {a doctrine aux 
\MPayens ; ils ſe trouverent plus difpoſes 
que les Juifs à Vecourer, à voir les pro- 
ages qu'il venoit operer 2 leurs yeux, 
a le regarder comme un homme ex- 
o. traordinaire , comme un inſpire, come 
Mine un perſonnage favoriſe des cieux. » 
Ex effet 8. Paul fe donna lui- mème 
ux pour tel. Et comment douter de la 
Veracitè d'un homme qui faiſoit des pi 
diges? II fallut donc Ven eroire; & ſans 
voir va ſes miracles nous croyons la 
IJneme choſe, & ſur-tout ſon inſpiratiom 
divine, ſur les crits qu'on lui attribue 
d mi-mème & ſur la parole de celui qui 
nous a tranſmis ſes actions dans les Ac- 


) 


as Rr 253% ex 2408 
0) 15 * 1 la ſuite les mira 
ces 4 la mode parmi les Fayens. Apollonins de 
nou? Thyate en fir des plus ctonnans. Veſpaſien vois 
100} want l rendu la vue à un avenge, Ces mMiras 
le Cd font auſfi atteſtés que les autas. 


1 14 
—_ 


/ 


' 60 EXAMEN CRITIQUE 

tes des Apotres, ouvrages que VEgliſe 
nous enjoint de regarder comme divine. 
ment inſpires. D'ou Von voit que cꝰeſt 
en dernier reſſort VEgliſe qui decide de 
la réalité de Vinſpiration des Actes des 
Apotres & des Epitres de St. Paul, de 
meme que c'eſt PEgliſe qui nous atteſte 
qu'elle jouit elle-meme de Vinſpiration 


continuelle du Saint - Eſprit, qu'elle a, 


comme on a vu, promu pour cet effet 
2 la Divinite. _ ö 
II. ſeroit, je crois, inutile de faire de 
longues reflexions ſur la validite des ti- 
tres de PEgliſe & des droits que les 
Ecrits qu'elle adopte, ont à Vinſpiration 


divine. II ſuffira d'obſerver que, i}. 


Fon admet ces titres & ces droits, l'on 
n'a point de raiſon pour refuſer d'ad- 
mettre pareillement ceux de tout hom- 
me, ou de tout corps d' hommes, qui 
ſ e diront divinement inſpirés. Si fur k 
parole de 8. Paul nous croyons qu'il 
Etoit inſpire, pourquoi maurions- nous 


la meme” deference pour la parole] 


e Mabomet, qui prètendoit @tre l' En- 


2 voyè du Tres- Haut? Si d'après la de- 


eiſion de l' Egliſe Chretienne nous re- 
8 les livres contenus dans le 


Jouveau Teſtament comme dictés par 


le Saint - Eſprit; de quel droit refuſe 
3 | 1  T10Ng 


* * 
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fions-nous de croire, d' après la deci- 
lahs , que IV Acoran a ere revele par 
Ange: Gabriel 2! Mabothet.?! 8'ib eſt 
permis à un homme ou 2 des corps 
dhommes; de ſe faire des. titres 3 
eux · mẽmes & de defendre enſuite d'en 
douter ou de les examiner, nous ſerons 


( vbliges d' admettre toutes les reveries, 


les extravagances, les fables &. les im- 

oſtures que nous voyons repandues 
dans les diffèrentes contrees de la ter- 
re. Nous voyons par- tout des Pretres 
nous montrer des livres qu'ils diſent 
inſpires par la Divinite & des peur 
ples imbecilles adorer & ſuiyre ſans exa- 


men ce que ces livres annoncent. Tou- 


tes les Religions du monde ſont fondèes 
ſur des livres ſaerés qui contiennent les 
yolontes, divines & dont . Vautemticits 
fut prouvee par des miracle. 
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CHAPITRB®XXIIL 


De ls A ku ds Saint's Eſprit for * 
e de leur e . 


8¹ Von en croit Aer des Ades des 
Jeruſa os tes een les raſſembles 4 
| lem le jour de la Pentecõte furent 
 wvemplis us Saint Efe. Mais * 
ſigne reconnut - on qu is furent remplis 
du Saint · Eſprit? Set i commencerent 
# parler divenſes 1 Mais ces di- 
verſes prouvent - elles la 2 
ce du Saint Eſprt ? Les Diſciples de 
Jeſus ne pouvoient - ils pas 8 ces 
dngues tout naturellement? 

Adiun autre côté les Juifs qui des digg 
rentes Provinces de PAſie ſe rendoient à 
Jeruſalem Pour: la fete , entendoient tous 
_ I'Hebreu, p uiſque c*Etoit la langue dans 
laquelle kuk Joi Etoit Ecite 3 il netoit 
donc queſtion que de leur parler hebreu 
| etre entendus de tous; on ne peut 
pas ſuppoſer que les hommes qui ſe ren- 
dirent 14 Jerufalem pour 'c#lebrer la Pen- 
tecõte fuſſent ; des Gentils. Cela poſe, 

* quoi fervoit le * des langues? En 
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ſuppoſant que parmi ces Juifs quelques- 
uns n'euſſent entendu que le Grec, qui 
pour lors etoig, univerſellement repandu 
dans I'Afie , H pouvoit ſe faire fans mi- 
racle que quelques-uns des Diſciples ou 
des Apotres ſguſſent tres-bien cette lan- 
e, à Paide de laquelle on pouvoit ſe 
faire entendre dans la plus grande partie 
des Provinces dont il eſt fait mention 
dans les Actes des Apötres. , 
IL y a donc lieu de. croire que les 
Apötres & les Diſciples voulurent dans 
cette occaſion ſe donner pour des Inſpi- 
res. Dans cette vue, ſuivant Puſage. 
des Nevins ou Prophetes de la Judée, 
ils firent du bruir; des contorfions, des 
cris , & produiſirent une cacophonie 
extravagante, que les gens bien diſpoſes 
prirent pour des ſignes indubitables d' ins- 
iration, tandis que les moins credules 
es prirent pour des ſignes d' yvreſſe ou 
de folie. Mais S. Pierre alors les juſti- 
fiez il fait ſentir que ce que l'on pre- 
noit pour un ſigne d' extravagance ou 
A devoit ètre regardè com- 
me l'effet d'une inſpiration divine; ce 
qu'il confirme par une predition de 
Joel, par la bouche duquel le Seigneur 
avojt promis que „ dans les derniers tems, 
v. # ripendroit ſon * ſur toute chair; 
ef 2 | 2 
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„ que les fils & les filles des Paifs propbé- 
„ Liſeroient, que leurs jeunes gens auroient 
„ des viſions, & leurs vigillards des ro. 
„ ves“ (1). II s'agit donC de ſgavoir ff 
les reves , les viſions, les extravagances 
& la cacophonie ſont des ſignes indubi- 
tables de Vinſpiration divine. II eſt vrai 
qu'on ſeroit tentẽ de le croire en voyant 
ce que contiennent les ouvrages que l'on 
fait reſpecter aux Chrẽtiens comme dic- 
tés par PEſprit Saint, & ſur- tout en 
examinant le galimathias, les contradic- 
tions, le defordre que Pon voit regner 
dans les Ecrits du grand S. Paul. Si le 
de faut de liaiſon, de vraiſemblance, de 
logique & d' harmonie eſt le caractere 
diſtinctif auquel on doit reconnoſtre 
Finſpiration divine, on ne peut diſcon- 
venir qu'à en juger par ſes ecrits Saint 
Paul n'ait ete divinement inſpir. 
'" CEPENDANT à ce prix rien de plus 
facile que de ſe faire paſſer pour inſpi- 
re. 8'il ſuffit de deèlirer pour tre re- 
garde comme un homme rempli de! Es- 
prit du Seigneur, combien de gens dans 
le monde auront le droit dq'y'pretendre ! 
Si l'on oſoĩt en douter, ils en ſeront 
gquittes pour dire gravement que Dieu a 
Vola confonure la ſageſſe des ſages, que 
(r) Voyer Aces des Apotres Chap. II. V. 17. 


ce que nous 
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Yon doit ſoumettre une raiſon rebelle , 
que Peſprit humain eſt perverti toutes 
les fois qu'il | pm Voila neanmoins 
repetent ſans ceſſe les fau- 
teurs de S. Paul & de la Religion Chre- 
tienne. Selon eux la ſageſſe eſt folie, 
la raiſon eſt un guide infidele, le bon 
ſens eſt inutile, les contradictions ſont 
des myſteres impenetrables qu'il faut 
adorer en ſilence; & quand notre eſprit 
ſe perd dans les abimes que la deraiſon 
& .Pimpoſture ont creuſes, ils s'ëcrient 
avec leur grand Apotre 8 Profondeurs des 
treſors de la ſageſſe & de la ſcience de 
Dieu, que ſes jugemens ſont impenttrables 
(9 ſes voies incomprehenfibles (2) Mer- 
yeilleuſe echapatoire- dont nos Thèolo- 
giens ſe ſervent encore avec ſucces, pour 
ſe tirer des embarras où ils ſe ſont jettẽs, 
par leurs raiſonnemens hazardes ſur les 
yores de la Providence! 6 
--C'tsrT ainſi que nos Inſpires, ont le 
front d'outrager la Divinite & de ren- 
dre le Saint - Eſprit complice de leurs 
blaſph&mes. Quand ils ſe trouvent dans 
Pimpoſhbilite de ſe: tirer du labyrinthe 
dans lequel leurs impoſtures, leurs fables 
mal digerees , leurs ſy ſtemes abſurdeg 


jes ont engagés, ils rendent Dieu res- 


50) Epit. — XI. 33 
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ponſable de leurs extravagances; ils pre- 
tendent que leurs propres folies font des 
effets de la ſageſſe divine, ils donnent 
leurs propres embarras pour des my ſte- 
res; enfin ils ont la temerite de dire 
que l' Auteur de la raiſon eſt Vennemi 
de la raiſon. 323 

_ CeexnbanTt les hommes ne font 
point choques de ces propoſitions im- 


. Pies. Accoutumes à regarder Saint Paul 
comme un perſonnage illumine , il ne 


leur vient point dans Videe qu'un fi 
grand Saint puiſſe blafphemer. Mais ſur 
quelle autorité les Chretiens ont - ils pris 
une ſi haute opinion de Saint Paul? C'eſt 
fur les Aces des Apötres, c'eſt-à - dire, 
fur le ray 05 e ſuſpect d'un partiſan 
de la ſecte de 8 Paul, qui a fait une 
hiſtoire de ſon héros remplie de contra - 
dictions, mais embellie par des fables & 
des prodiges , qui ſervent maintenant a 
prouver ſon Roman, Mais quelles preu- 


ves avons- nous de ces miracles eux - mè- 


mes? Nous n'en avons d'autres garans 


que la parole du Romancier lui- meme, 


confirmee par l' autoritè de l'Egliſe, 
c'eſt· a- dire, d'un corps d'hommes in- 
tèreſſès à accrediter ſes fable. 


II. eſt vrai que nous avons encore de 


plus le temoignage de 8. Paul lui - mé- 


& 
no 
1 
ma 
tio 
lor 
qu 
ret 
EI 
K 
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me, 2 qui Von attribue les Epitres dans 
leſquelles nous trouvons un grand nom- 
bre de details de ſa vie. Mais cet Apa» 
tre eſt · il au moins d'accord avec ſon 
hiſtorien dans les recits qu'il fait de lui- 
meme ? Non, ſans doute; ils varient 
dans. beaucoup de circonſtances, & ſe 
contrediſent ſouvent de la fagon la plus 


' marquee. Qui eſt · ce donc qui les met- 


tra d'accord. & qui nous montrera ce 
que Von doit penſer de cette hiſtoire 
rapportee ſi diverſement? C'eſt PEgli- 
ſe. Mais qu'eft-ce que l' Egliſe? C'eſt 
un corps compole des guides ſpinituels 
des Chrétiens. Ces guides ont -ils été, 
temoins des actions & des mixacles rap- 
portes contradictoirement par 8. Paul 
& par ſon hiſtorien? Non; ils les con- 
noĩſſent par une tradition, conteſtee des 
1z dans le tems des premiers Chretiens, 
mais confirmee. depuis par une revelar. 
tion du Saint - Eſprit, qui ne ceſſe, ſe». 
lon eux, d'eclairer fon Egliſe. Com- 
ment ſgaurons - nous sil eſt bien vrai 
que I'Egliſe ſoit continuellement inſpi- 
r6e? Elle 1affure.. elle- mme, & il y 

en douter. Ce ſeroĩt rſiſter ay, Saint- 
Eſprit, qui : eſt identiſiè avec I Egliſe, 
24, qui fait cauſe — 
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crime qui ne ſera remis ni en ce monde ni 
dans Pautre. De tous les pEches le plus 
impardonnable eſt de refiſter au Clerge, 


—— — _— — — — 2 
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| Reflexions gentrales ſur les fondemens de 
Ja foj des Chrdtiens, & ſur les cauſes 


Nor donc les ſeuls fondemens de la 
V foi! les Chretiens ſont obliges de 
croire que 8. Paul n'etoit ni un enthou- 
Haſte ni un fourbe; parce que VEgliſe 
4 decide qu'il étoit divinement inſpire : 
_ FEglife-a' decide” ce point important de 
la croyance d'après les Actes des Apö- 
tres & les Epitres; qui, comme on l' 

dit plus haut, furent également rejettés 
par pluſſeurs des ſectes du Chriſtianiſme 
primitif; & qui, comme on Pa fait voir 
dans le cours de cet duvrage, ſont rem - 
plis de eontradictions & diabſurdites. 
CkErrynadr aucun Chrétien n'oſe 
douter aujourd'hui de Pantenticite de 
ces livres. Oes ouvrages ſont regards 
comme ſacres par EEgliſe univerſelle ; 
Par les Chreétiens F routes les ſectes; 
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qui, à l'exception n6anmoins de quel- 
ques variantes conſidéerables & de quel- 


ques charigemens tres - importans, les li- 


fent de la meme maniere, & ont pour 
eux la meme veneration. © Que peut - on 
oppoſer à cette unanimite? L'exemple 
de Mahomet. Ce Prophete, aujourd'hui 
également revere par toutes les ſectes 
des Muſulmans, fut d'abord regarde' & 
traitẽ comme un impoſteur 4 la Mecque, 

d'où il fut oblige. de fuir. Son Alco- 
ran, devenu depuis la régle & le Code 
d'un Clerge, ſoutenu par des Princes & 
des peuples puiſſans, fut d'abord regar- 
de comme un tiſſu de fables inventees 
par Vimpoſture, Cette unanimite. des 
Mahometans à reconnoitre- la ſainteté de 
Mahomet & la divinite de P Alcoran ne 
prouve pas plus en leur faveur, que l'u- 
el des ſectes Chretiennes à recon- 
noltre la ſaintetè de St. Paul & l'inſpi- 
ration de ſes Ecrits, ne prouve en fa- 
veur de cet Apòôtre & de ſes Epitres 
merveilleuſes. n. ae MS feng 

C'xsr le propre de ©Phabitude de 
changer la face des choſes; les hommes 
fe familiariſent peu à peu avec ce qui 
les rèvoltolt d'abord; le tems parvient 
A confondre le menſonge & la veritey 
les fauſſetés les plus EY | 
5 7 | 
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ar devenir des faits indubitables pour 
＋ ignorans , les pareſſeux , les per- 
ſonnes trop occupees ou trop diſſipees 
pour examiner, qui font par - tout le 
plus ng, rg L'impoſture la plus 
Palpable , quand elle a dure longtems, 
acquiert une folidite que rien ne peut 
Ebranler: ce =_ beaucoup de gens ont 
eru pendant ſièeles paroit avoir des 
—— reels, & ſemble au moins 
avoir de la probabilite. Lorſqu' une fois 
les traces de Vimpoſture ont été effactes 
1 r le tems, elles ſont difficiles a dem&- 
& la plupart des hommes trouvent 
plus court de sen tenir a Yopinion. re- 
gue que de chercher perublement. ce 

Ws — penſer. 

VoiLk les vraies cauſes de Findolen- 
ce que les hommes montrent commu- 
nement toutes les fois qu'il s'agit de fe 
rendre compte des motifs. de leurs opi- 
nions religieuſes; ils ſe contentent de 
ſuivre le torrent. D'ailleurs quand le 
prejugè eſt ſoutenu par la force, & de- 

vient néceſſaire aux - interers d'un corps 
ant , — eſt 322 5 le com- 
battre, & peu de gens ont le courage 

de réclamer contre des menſonges que 
ton le . 1 Ow Tautori- 
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- D'vn autre cote Verreur , quand elle 
eſt habituelle, paſſe pour la verite & 
devient auſſi agreable qu'elle. Nous 
tenons à nos vices & à vos préjugés; 
les vertus & les opinions qui leur ſont 
oppoſces nous paroiſſent ridicules ou 
desagreables. Ce ſont ces diſpoſitions, 
inherentes- i Veſpece humaine, qui font 
que les nations s apprivoiſent peu à peu 
avec les opinions les plus extravagantes, 
avec les fables les plus impertinentes, 
avec les ſyſtèmes les plus mal digèrè's. 

Nor artifice ne fut mieux imagine, 
nulle fourberie ne fut plus propre à 
tromper le vulgaire que Vinſpiration di- 
vine. C' eſt fur ce fondement que por- 
tent toutes les Religions du monde; 
c'eſt à cette invention merveilleuſe que 
les Pretres de toute la terre doivent 
leur exiſtence, leurs richeſſes & leur 
pouvoir. Quand un homme nous dit 
qu'il eſt divinement inſpire, i] eſt diffici- 
le pour la plupart des hommes de &afſu+ 
rer s' il ment ou s' il dit la verite. Dieu 
ne dement jamais ceux qui le font par- 
ler; au contraire les impoſteurs qui trom · 
pent en ſon nom font pour ordinaire 
des miracles, & ces prodiges ſont pour 
la multitude peu clairvoyante des ſignes 


indubitables de Yapprobation divine. 
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© TJuGERA-T-oN de ces Inſpires par leur 
eonduite? Ils ſgavent communement en 
impoſer par leur deEfintereſſement, leur 
patience, leur douceur, & Pon n'ima- 
gine pas que des hommes {1 moderes 


Ayent pu former le projet de tromper ou 


de dominer. Ce weſt qu'après s'ëtre 
peu à peu infinuè dans les eſprits que 
Pon voit l' ambition, l'avarice & les 
paſſions du Miſſionnaire ſe developer; 
c'eſt apres avoir gagne la multitude qu'il 
fait ſentir ſon empire, & qu'il exige 
avec hauteur les recompenſes & les res- 
pets qui ſont” dus a Forgane du Ciel, à 
PEnvoye du Treèes- Haut. 
C'xsr par ces voies que le Chriſtia : 
niſme à ę᷑tè fondè. Ces manceuvres 

ont ere miſes en uſage par notre grand 
| Apotre & par tous ceux qui par la ſui - 
te ont rẽpandu ſa doctrine. Sa propre 
expẽrience fit ſouvent ſentir a Paul que 
fa hauteur & ſon genie fougueux met- 
toient des obſtacles a fa miſſion; auſſi 


le voyons-nous' quelquefois faire violen- 


ce à ſon earactere, prendre le ton de 
1. douceur & de Phumilite;, bien plus 

Hoy que celui de Farrogance & de 
 Phumeur à 5 inſinuer dans les eſprits. 
Il 'ne prend le ton de Matre que quand 


i eſt ür de fon fait; - cleft alors qu'il 
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DE SAINT PAUL. ny 
menace, qu 'it tonne, qu'il deploye. ſon 


autoritè. S'éëleve-t-il quelque difpute 
entre lui & es aſſocies il leur re/i/fe en 


face , il ſent combien il leur eſt neces» 


faire , ils en prevaut pour 1 leur faire {ens 
tir toute fa ſuperiorite. | l © oF 
Sox exemple a été de tout tems ; Fdes 
lement ſuivi par les chefs de la Religion 
Chretienne. Humbles, doux, patiens; 
tolerans , desintereſſes lorſqu'ils ont 666 
trop foibles', ils ſont devenus altiers; 
querelleurs; intolerans; avares & rebel- 
les aux puiſſances, quand ils ſe — — 
aſſurẽs de leur empire ſur les ap 
Ce fur alors qu' ils preſcrivirent de es loix, 
qu wils 6craſerent leurs ennemis, avis 
epouillerent les peuples qu' ils firent 
re les Rois au nom du e 
ils ſe diſoient les interprẽtes. | 
LAS chefs de la Religion Chretienne 
ont fait dans tous les ſiècles paſſer les 
opinions les plus conformes à leurs intés 
rets pour des oracles divins. Le Saints. 
Eſprit n' eut d' autre fonction que de:cous 
vrir de fon ombre leurs paſſions, leurs 
intrigues, leurs cabales, leurs preten- 
tions. Les ouvrages de. notre Apòtre 
fournirent à des Pretres 90 uerelleurs des 
argumens pour ſe nuire; ſes reveries déẽ- 
couſues, ſes 5 obſcurites myſterieuſes, ſes 


14 
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eractes ambigus , furent un arſenal od 
Jes partis les plus oppoſès trouverent des 
armes pour ſe combattre fans fin. En 
un mot les ecrits inſpires par un Dieu 
qui vouloit éclairer les hommes n' ont 
ervi qu'à plonger les nations dans les 
tinebres. Des guides eclaires par les 
 Iumieres de I Eſprit Saint ne virent p 
plus elair que les autres dans les myfte- 
inintelligibles que preſentoit à tout 
moment un ſyſtème rempli de contra - 
dictions. Ces grands Docteurs ne fu- 
rent d'accord fur rien; chaque chef de 
parti ſe fit des adherens , qu'il echauffa 
contre les ennemis de ſes propres opi- 
nions, que chacun regarda comme les 
ſeules que ze Ciel pit approuver. De 
li ndquirem des haines, des animoſités, 
des perſecutions, des guerres qui mille 
ſois ont pbrté le trou le & la deſola- 
tion parmi les Ohrétiens, aſſen aveugles 
pour ſuivre des hommes qui ſe prèten- 
doient inſpires par le Saint · Eſprit, tan- 
dis qu ils n ẽtoĩent ẽvidemment inſpires 
_ par Feſprit-d'orgueil , d' ambition; 
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CONCLUSION. 


* Gannoxs-novs dene, 6 mon Ami; 
de nous laiſſer guider par des Inſpires: 
enthouſiaſtes ou menteurs, ils ne ſe+ 
roient capables que de nous conduire à 
des erxeurs funeſtes à notre repos. Can» 
3 raiſon, fi decrice par des hom» 
mes vifiblement intereſſes 2-eteindre une 
lumiere capable de nous &6clairer ſur les 
complots, de leur politi 2 renEbreuſe 
Cette raiſoꝝ nous apprendra que des ou: 
vrages "commadiioires_ ne meritent pas 
notre .,oroyance z qu'un Apotre turbus 
lent , ambitieux ,enthouſiaſte, peut avoir 
te un Saint tres - utile a YEgliſe & un 


Citoyen très - nuiſihle à la Socièëté. Cete 


te raiſon nous fera ſentir.qu'un Dieu 
veut ſe reveler ne peut avoir dicte - 
Ecrits inintelligiblesz « vun Dieu 
15 ſageſſe 15 2 pu des ſyſtames 
dans ſeſquels on n voir ercer à chaque 
inftant la folie; qu'un jeu qui eſt laut 
reur de I raiſon. ne peut exiger — 
Yimmole à des fables & à de pretendus 
myſteres incapables de uire autre 
choſe que des difſentions & des mauꝝ ſur 
h terre. Soyons équitables, bienfaiſans 
pacifiques : ns à Faint Paul, & 4 
or * le £ ppp pour modele, 9 
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ambition altiere., leur fanatiſ me turby- 
lent , leur vanite opiniatre, leur hu- 
meur perſecutarite-, & ſur- tout ler zee 
amer, qu' ils ont le front de couvyrir fous 
le nom d'intéret pour le ſalut des ames. 
Montrons à tous les hommes, non une 
charitẽ Evangdlique, qui ſouvent fe con- 
vertit en haine & en fureur; mais une 
' charits reelley qui minſpire que Fimour, 
la paix, Pindulgence & Thumanité. 
Que cette charit#\, ſi vant&@ & ſi pen 
1 par 8. Paul & ſes fucceſſeurs, 
regle de notre conduite & l 
meſure de nos jugemens ſur jes hommes 
8⁰ ſur leurs opinions. - - Examinons tont, 
tenons? nons en 4 re gui oft bon 00 

e nous hifſons* point 4 er 


pre ejuges de Henfunce, par Vhabitude, 
par Fautorite: Ne nous" en laiſſdns pas 
r par les noms pompeux de Paul, 

de Ciphas, ou d. Apblln (2) mais cher- 
chons la véritè & ſuivons la raiſon, qui 

| ais ne pourtont ni nous Egarer, ni 
nous rendre nuiſibles 2 nos 'ſmblables , 


ni troubler la Sociers. - e e eee 
| Ep. aux "The ſfalonicions (bv 47. 297 IK 
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ear; Diſciple & Arbe de Jeſus, 
- | £:eft univerſellement reconnu, depuis 
1 qu'il y a une Egliſe Chretienne,, pour le 
i} Prince de I Egliſe, & pour le premier 
„des douze Apotres: Apres fon Maitre, 
Ceſt-celui ſans doute vo qui les Chretiens 
ont le plas d'obligations , & 5 qui 
7 rote e leur part le plus de reſpect & 
e plus de conſideration. Etre le le ſecond 
ke 255 uns: Ceft etre le . * 
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17 DISSERTATION; 
Al bob Jefuite (I, qui a 6crit ſur 
les Papes au dix - ſeptieme ſiècle, a com- 
ence, comme il le devoit, par la vie 
e Pierre; il en a mème donnè le veri- 
table. portrait avec celui de tous ſes ſuc- 
dae ogg en 8 3 ; ce 5 
uppole de art, de, grandes recherches. 
En effet i cet Nie pour compoſer 
cette vie-interefſante, il a lu & conſulte 
plus de cinq cens Auteurs. Avec tant 
de ſecours nous devons ètre Etonnes. d's+ 
tre auſſi peu iuſtruits que nous le ſom- 
mes fur le fondateur du premier fiege 
de l' Egliſe. Excepte quelques vetſets 
des Evangeliſtes & quelques Chapitret 
des Aces, it nè reſte plus que des tra- 
daitions tellement conteſtees' que plus de 
A4 . moitié du monde ſgavant doute que 

5 Pierre ait jamais fiege dans Rome. 
ON & cependant. paſſede ſous le nom 
de cet Apotre phiſieurs ouvrages; mais 
les uns ont ętè rEjettés en divers tems, 
X. les auttes q en petit nombre, ont été 
tegus EEvangile de Pierre s eſt con- 
ferne d eee e Ler- une 
| dart is tetiens , enſuite il te re- 
2 r NE COON 
ire dt Theme de ſon Apocalypſe. La 
eh) Picker wide de Be ele Tom.4 res T4 
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miere de ſes Lettres a été plus heu- 
reuſe, & s' eſt tranſmiſe juſqu'à nos jours 
ſans le moindre ſoupgon. Quant a la 
ſeconde, elle a d'abord été recue, puis 
longtems ſoupgonnẽe & rejettee mème 
de quelques- uns, attendu que ſon ſtyle ne 
reſſembloit point à celui de la premie- 
re; enfin elle a 'ere rehabilitee unanime- 
ment ſur ce qu'un Sage (St. Jerome) 
(2) a dit que VApotre avoit alors chan- 
ge de Secrétaire. — 2D 
Cxs Lettres font dattes de Babylonez 
(c' ẽtoit le nom que les Chretiens dons 
noient autrefois à la ville de Rome) & 
elles ſont adreſſces aux differens peuples 
de VAſie-mineure, chez leſquels il avoit 
longtems voyage & demeurs. Ce que 
on a le plus remarque dans ces Lettres, 
ceſt qu'il y avertiſſoit les fideles & ſes 
amis, que la fin (3) de toutes choſes 


ttoit prochaine, qu'ils euſſent à ſe te- 


nir préts, & que bientot (4) ils ver- 
roient , comme au tems de Noë, de 

nouveaux Cieux & une nouvelle Terre: 
phenomenes peu dignes de curioſitẽ; 


0 Fleury Hiſt. Eccleſiaſt. Tom. 1. Liv. 2. 
pag. 210. & Bible de Sacy avec explication Tom, 

91.7 ag. 302. n N — 
* Epiſt. Cap. IV. V. 7. b : 
it. Cap. HL I II. 
. Mz 
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heureuſement qu'ils ſont encore a 2 
roitre. Uli eſt promiſio & adventus „ 
ejus? ( tent 5 5 1 
Ex font ces difficultes & l'obſcuritè * 
d'un ſujet, fi grand d'ailleurs, qui m'ont , 
engage à le conſidèrer de plus pres que „ 
ces. Auteurs: je n'ai pas méme lu les „ 
Bollandiſtes; mais peut · &tre mon tra- „ 
vail n' en ſera- t- il que meilleur. by 
I Je me ſuis adrefle directement aux an- „ 
ciens habitans de V Aſie - mineure, parti- 5, 


culièrement aux Phrygiens, & je leur 
ai demandè quelle etoit cette tete chan- bf 
ve & venerable , & ce que repréſen- „ 
toit l'image de ce Vieillard qui pleure 15 
amerement & qui prie les mains join - , 
tes. fe feignis ainſi d'ignorer afin de 5, 
m'in ruire.. ene 5 194 
„ C'Esr Amnnac, me dirent- ils, c'eſt , 

„ un de nos plus anciens Rois. II vi- I „ 

99 voit au tems de Deucalion. Reli - 55 

5 gieux & -cheri des Dieux dans un „ 

55 ſiècle corrompu, un oracle lui reve- f „ 
35 la qu'apres fa mort le monde periroit, „ 
; 9, II en avertit les hommes pour les en- „ 
„ Lager au repentir; il pria meme, les „ 
„ Dieux en leur faveur, & crut flechir I „ 

„ 1a colere du ciel en pleurant toute fa „ 

„ Vie. Ce fut en vain : Annac mourut 2 

(5) 2. Epiſt. Cap. III. v. 4. l 4 
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„ & la Phrygie fut ſubmergee. Ce 
„ malheur qui a Ereint la memoire du 
„ paſſe, & qui a renouvelle les ètres, 
„m'a pu Eteindre neanmoms le ſouvenir 
„ de ce Prince, ami du genre humain; 
„ fon nom & ſes larmes (continuerent 
„ces Phrygiens) vivent encore juſque 
„ dans nos proverbes. Nous diſons de 
zz tous ceux qui pleurent amerement, ile 
y Pleurent comme Annac , & parce que 
3, les tems de ſon régne ſont actuelle- 
„ ment très: reculès, nous diſons aufſi 
z de tout ce qui eſt antique, i/ eff 
„ Vieux comme Annac. ' Les Heébreux 
„nos voiſins diſent vieux comme *ha- 
„ noc; les Celtes, vieux comme Henoch 3 
„ & les Romains __ deſcendent de 
„ nous, diſent dans le meme ſens, in- 
„% commu comme la nourrice d' Anchyſe. 
„ C'eſt ainſi que les nations ont conſer- 
„ vc la memoire de notre ancien Mo- 
5 narque, meme err corrompant ſon nom 
5 & ſon hiſtoire. Et remarquez que ſi 
„ les Romains ne parlent point des lar» 
5 mes d' Anchyſe, ils wont fait que 
5 les transferer à ſon fils Æneach (6), 
„ heros auſſi pleureur que religieux, par- 
»» ce qu'il reſt, ainſi que ſon pere, qu'un 


55 
b double emploi de notre Ammac. 
246) fiveas ;" Eieg, gn 
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. „ breux ſur la racine de notre Augac, 


ww DISSERTATION? 
„ Nous derivons le nom de notre 
„Prince de Anach MY ou PX ſoupirer , 
y Pleurer, & C'eſt-la ſa vraie racine. 
„ Quelques Grees qui Vont prononcé 
„ Canna, l'ont cherche dans leur Xavu 
3 sent ouurir, & comme les derives de 
3 Ce Mot .Grec donnent Xaoua N Ka 
„ lrou, ouverture , abime, ils ont con- 
5z fondu notre Aunac avec le Chaos & 
„ la confuſion du monde; c'eſt une 
imagination que les évënemens du 
4 ſieele.:de notre Prince peuvent ſeuls 
„5 excuſer, Les ' Hebreux dont le lan- 
„ gage. eſt rude encore le derivent 
„ de HN. Nhanac conduire, erreur qui les 
„5 à prècipités dans une autre fable. Cet- 
„5 tè dernier racine - eſt commune au 
„ nom d' Hnochia,; qui a été donnè à la 
„ Lune, parce que le nom d' Henoch a 
„ ſans doute èté auſſi un des anciens ti- 
„ tres du Soleil qui régle & qui con- 
5 duit toutes choſes,. Il y a meme en- 
„ Core une conſtellation dite Heniocbus. 
„ L'uſage de ce nom dans la pimitive 
„ Aſtronomie joint à la mepriſe des He- 


„ eſt à ce que nous penſons, la ſeule 

o raiſon qui leur a fait imaginer que 

| 4 leur bane a été le premier Aſtro- 

„ nome, que C'eſt lui qui a diviſe Jes 
. * ' — 
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SUR SAINT PIERRE. 187 
„tems par ſemaines , par mois, par 
„ ſaiſons & par années, & qu'il eft l' in- 
„ Venteur des douze ſignes du Zo dia- 
„ que. La ſuite de cette opinion fa- 
„ buleuſe n'a été que de les porter & 
„ une autre abſurdire qui leur a fait 
„ donner a ce Patriarche aſtronome une 
„ vie toute aſtronomique de 365 ans, 
4 parce * le Soleil circule en 367 
„ Jours. Ils pretendent qu'enſuite il a 
„ eté enlevé du milieu des hommes, 
„& qu'il weſt point mort; c'eſt ſans 
„ deute auſſi parce que le Soleil ne 
„ meurt point, & qu'il ne finit fa cour- 
„ ſe de 365 jours que pour en recom- 
„ mencer une autre. Ce ſont - là, com- 
„ me vous voyez, de pures imagina- 
„ tions; & nos hiſtoires ne rapportent 
„ point de telles fables de notre An- 
„5 1 Teſt mort la veille du Délu- 
„ ge, & n'eſt immortaliſe dans nos 
,y' comrees que par le ſouvenir de ſon 
35 Amour” pour nous & de ſes larmes. 
„ Les Romains ne prétendent pas non 
5 plus que leur vieil Anchyſe ait été 
55 ainſi enlevez mais, ce qui meſt peut- 
„ etre que la meme fable tranſpoſte, ils 
„ croyent que Creiſe ſa femme & la 
„ fille de notre dernier & malheureux 


. 
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„ lors de Pembraſement de Troye. Cet- 
„te tradition ridicule & pluſieurs au- 
„ tres de ce genre nous font ſaupcon-' 
„ ner que d 
„ hors de la 
„ les anecdotes de la ruine de leur pre- 
„ miere patrie avec les anecdotes ou 
„ plutôt avec les fables de l'ancienne 
5 ruine du monde, Ils ne font pas au 
„ reſte les ſeuls dans ce cas, & preſque 
„ toutes les nations ont ainſi confond 
„ le ſouvenir des 
„ aveg celui des 
„ & eiviles, +, 2 
mY LES diffèrentes fi 


uis la ſortie des Romains 
hrygie , ils ont confondu 


revolutions naturelles 
ons politiques 
on 


„ breux n' empèchent point cependant 
„ que ce Vhanoc ou cet Henoch ne 
„ reſſemble infiniment à notre Aunac. 
„II a été ainſi que lui religieux & ché- 
„ ri des Dieux; le deluge lui a ete re- 
„ Vele de mèéme; comme lui il en 4 
„ inutilement averti Jes hommes, & 
„ les Hebreux le regardent encore com- 
„ me. leur mèdiateur & leur interces- 
„ ſeur dans le ciel. Si vous joignez 4 
„ces traits les evenemens arrives ſelon 
„ eux du tems de eet autre Patriarche 


5 


„ Ha 
* 


qu' ils appellent Noach ham Noè (ou 
- yoach avee l'article), vous aurez 


alors un Anoch hiſtoriqus & co 


SUR'SAINT PIERRE. ff 
„ plet, c'eſt-a-dire, un veritable An- 
„ nac. Les Hebreux euſſent été ſages 
„ de s'en tenir à ces premieres tradi- 
„tions, fans les diviſer', ſans les cor- 
„ rompre , & ſans les amplifier; mais 
„ par caractere ils ont toujours été plus 
„ portés à la fable qu' aucune autre na- 
„ tion; ils ſont ineEpuiſables ſur leur 
„ Henoch; ils le conſiderent encore com- 
„ me \Pauteur des prieres employces 
„ pour les conſ{ecrations , les dedicaces 
„ d' excommunication contre les impies. 
„Les Egyptiens & les Grecs attri- 
y buent de leur cõtt ces inſtitutions re- 
„ ligieuſes à cet Hermes que les Latins 
„ appellent Mercure: pour les mettre 
„ tous d'accord il ſeroit facile de leur 
„ montrer qu'ils ont les uns & les autres 
„ abuſe des mots Kherem , n, d'où 
„ vient herm & hermòs , qui ſigniſient dans 
„ nos Langues Orientales d&vouement 
„ & anatheme. Dans la langue des Grecs 
„jun ſon voiſin de celui- là veut dire 
„5 interpretez & ils ont fait d' Hermes: un 
„ interprete des Dieux & l' Auteur des 
„5 anathèẽmes. Khanac ,' racine: de X ha- 
„5 noch Hebreu, ſigniſie, comme nous 
5 avons dit, conduire, & de plus dons 


„ ner des loix, didier 51 fonder, .conſacrery 
* | Tr I 


is DISSERTATION: 


„& degli les Hebreux en ont fait 
„ auſſi om fndateur & un iÞſtitutcur 
„ de; rites. religieux. Cette fagon de 
„ Ccompoler! hifloire doit vous dégoũ- 
ter , me dirent ces. Phrygiens., de 
$31 [togr5 ce qui vient du pays des He- 
ts — — _ tra- 
5 Aitions beaucaup plus ſimples ar 
„ eonſèquent plus vraies- Cette 4 — 
„ enſin que vous nous montrez n'eſt 
5 autte que celle d Aunac qui a predit 
„ A mos Peres Ia ſin du monde & qui a 
$5 Pleuic t pn pour eaux 
- /SURPRIS) de cætte/ Erudition Phry- 
gienne, fur i Its; andiquès tegendes des An- 
unc; des Henoch, & des Herms que je 
ne cherchois: int, elle me: parut auſſi 
bizarre que noiwelle; &- trafifporte {i 
loin de mon veritable objet, je me 
croyoĩs Narè dans les regions mytho- 
logiques, lorſque je me rappellai que 
les Docteurs Grees: des premiets fiecles 
de titre Ere avbient ] ainſi que ces 
Phrygiens, reconnu l' Henoch Heébreu 
. dans ' Fermès Egyptien = & qu' ils a- 
vVoient meme regu Avec. veneration les 
livres Apocalyptiques, Prophétiques & 
Myſtiques qui exiſtoĩent de leur tems 
ſous ces deux noms. Fortifiè par ce 
keſſouvenir, le récit des Phrygiens me 
E ; | $ 
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SUR SAINT PIERRE. 187 
parut moins; etrange,' & ſi je ne les 
crus pas rout-a-fair, je doutai moins. .. 
- Pavroirs alors volontiers demande 3 
ces Peres Grecs pourquoi ces perſon- 
nages de la haute antiquité avoient été 
ainſi les types les uns des autres „ & 

irquoi ils formoient tous enſemble 
— du Prince des douze Aporres, 


Pierre a pleurè comme Annar il a pre: 


dit᷑ la fin du monde comme. Henoch & 
Noach; & comme Hermes , 4 eſt le fa- 
bricateur des foudres de la religion. II 
y avoit dans ces rapports, à ce qu'il 
me paroiſſoit, un excellent ſujet d' ins- 
truction & de controverſe; mais je crai- 
gnis de leur faire des queſtions indis- 
crettes, & je n' oſai montrer des dontes 
a ces predicateurs de la foi; peut - etre 
m' euſſent ls dit: croyeꝝ ain que nous, 
69 ne» differtez point. 

-»Jzcherchaj done à m'ëclaircir plus 
librement ailleurs, ou noyer mes — 
tes dans un nouveau cahos. Je m'ap- 
prochai des Antiquaires du ſiècle d' Au- 
guſte, & leur montrant mon image,; je 
leur demajidai--de mèmè ce qu'elle re- 


2 


prefentort. -- Ils l'examinerent avec en- 
core plus: d' attention que les Phrygiens, 


& remarquant les deux Cie & mẽème 
de Co, attributs inſepatables de notre 
* | | 
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138 DISSERTATION 
Aporre.- „ C'eſt Janus, me repondi- 
„ Tent-1ls , c'eſt Janus. II eft auſſi an- 
5 cien que le Cabos, me dit Ovide, & 
c' eſt le vieuꝛ Cabos lui - mème. C'eſt, 
„ me dit un autre, le fils de Creiſe, 
5 fille d*'Erecthee , le premier Roi du 
5, Latium; le premier qui ait eleve des 
„ temples, & qui ait Etabli une religion 
55 parmi les mortels. Son nom vient de 
„ Janua, Porte; parce qu'il a ouvert une 
5 nouvelle vie, parce qu'il preſide au 
55 paſſe & à l'avenir, à Porient & 2 
3 l oecident, & aux portes de nos ves - 
zz tibules, de nos maiſons & de nos vil- 


„ les. II eſt le poſſeſſeur des clefs par. 


„5 ce qu'il ov & qu'il ferme a ſon gre 
„ le ciel & la terre Lys Her le maitre 
5 des tems, & qu'il diſpoſe de la paix 
„ & de la guerre. II n'eſt pas un Ro- 
„ main qui ne confeſſe-Petendue de ſon 
233 eee Auſſi eſt · ce par Janus que 
„ nous ouvrons la journèe en invoquant 
4; Jes Deux, & ſon nom ſe trouve en 
zz tete dans toutes nos prieres. II eff 
5x notre Mediateur & notre Genie tu- 
5 tẽlaire , ainſi qu'il nous Ra fait voir 
quand il nous a dèlivrés des Sabins par 
le miracle ſignalè de la Porte Fiminale. 
„ Enfin ceſt lui que les hymnes de nos 
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J Dieu des Dieux. Oui), fans doute 
JI reprit alors Macrobe, cette image eff 
5 celle du plus puiſſant & du mieux- 
„ faiſant des Dieux, puiſque c'eſt le 
„5 Soleil lui- meme & le maitre des dou- 
5 ze ſignes du Zodiaque. Ses attri- 
I buts ſont variés ſuivant les tems & 
5 fſuivant les lieux. Lorſqu'il reprẽſen- 
„ te le cours ſolaire annuel, les doigts 
5 de fa main droite expriment 300, & 
„ ceux de fa main gauche expriment 65 
„ lorſqu'il repreſente ſon cours journa- 


„ lier: on met ce Cog à ſes pieds, auſſi 
s bien qu'à ceux de Mercure, qui de 
v meme eſt regarde comme un meſſa- 
I ger & un mèdiateur entre Dieu & les 
2 „ hommes, mais qui n'eſt, ainſi que 
5 cette image de Janus (7), que le So- 
- 5” leil Ini- m&me.”* ns BY 
Ex vain” m'étois- je attendu à une 
e nouvelle hiſtoire; je reconnus facilement 
t celles des Phrygiens , des Grecs & des 
Heébreux dans celle de ces Romains; je 
les reconnus dans les détails & dans Ves- 
pur de ces details, mais'ſur- tout daris 


alluſions & les jeux de mots qui me 

, 3-3 „ N | oe vey ; 2 ie rt 
(7) Anubis Mercure Phénicien eſt auſſi repr6; 

ſe Y dans les Monumens avec les deux clefs 5 
Janus. Le Coq etoit le fymbole du Soleil re 
- naifſant” chaque oun. Df 17h 
K 


* + my 
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parurent chez tous en avoir été la baſe 
gommune. Je me gardai bien de leur 
dire ce que je penſois de leur lẽgende; 
je ne penſai qu'à la mienne, & me dis 
moi-meme : L'image de notre Apotre 
2 donc ce privilege d'etre reconnu par 
tous les yeux & par tous les tems pour 
celle d'un Chef de religion ſur la terre 
& d'un Squverain dans le Ciel, qui a 
le droit de le fermer & de l'ouvrir. 
Axa ainſi decouvert que, par le 
moyen d'une formule primitive, cꝰëtoit 
un Saint de tous les Ages, c'en fur aſſez 
pour moi; & ſans chercher une nou- 
velle inſtruction, mes -id&es* ſe fixerent 
& mes vues se tendirent tellement quꝰ en- 
jn je connus Pierre, comme ſi je I'euſſe 
Rat moi - mème. Les differences que 
Javois remarquees entre quelques anec- 
dotes de ces légendes ne me. parurent 
plus provenir que de la difference mè- 
me = langues qui $'Etojent plus ou 
moins prètées à favoriſer les pretentions 
des peuples. Je crus mème y diſtin- 
guer auſſi les variétés que la religion de 
chaque fge: avoir: dũ nèceſſairement y 
mettre. Si, par exemple, Henoch n'e 
dans la Gendſe qu'un Patriarche qui 4 
vecu 36 ans, c'eſt que les Hebreux 
gui ſe ſont trompes ſur un embleme for 
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SUR SAIN'T-PTERRME. 101 
laire, n'en ont pu faite qu'un homme, 
leur Loi leur ayant defendu de faire des 
Dieux. Chez les Romains 1dolatres ce 
nombre chronique mtoĩt que le ſigne 
de l' office de Janus, mais ce Janus ᷑toit 
adore d' eux comme un Dien Soleti qui 
ouvroit & qui fermoit les annèes & les 
jours; & c' toit en conſẽquence qu ils 
avoient donné ſon nom au premier des 
douze mois de l'an ſolaire: enfin ces 
douze mois & les douze ſignes du zo- 
diaque dont ces memes” Romains fai- 
ſoient le cortége & les miniſtres de 
Janus, ont di ſe transformer en homs 
mes; ainſi que leur maitre, auffitor que 
la mythologie a ete obligee de changer 
ſon ancien langagmme .. 
IL ſerait inutile de chercher les ca- 
naux qui ont tranſmis d' age en Age ces 
ſingulieres 1egendes, & de vouloir con- 
noirre tous les moyens qui ont ſervi à 
en tranſmuer ainſi les objets en certains 
tems. Ce ſeroit tenter- un travait im- 
wle; & Von aura toujours ſur c 
jet plus de ſoupcom que d' idees net- 
certain; & ce que experience appuye: 
edeſt qu'il n'y a pat d' abſurdité 40 la- 
welle on ne doive Fattendre de la part 
du fanatiſme joint à une: fauſſe ſcienceg 


9 
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12 DISSERTATION 

& de la credulite-jointe 2 ignorance: 
:, JPmsToIRE' de ces legendes doit ap- 
partenir a Porigine meme des Religions, 
qui toutes ont eu une naiſſance obſcure 


& lente, pendant laquelle les peuples 


33 & groſſiers ont moins invent 
de nouvelles léègendes que corrompu les 


_anciennes pour les approprier a leur nou- 
yelle fagon de croĩre & de voir les cho- 


ſes. Les hommes font bien moins in- 


venteurs qu'on ne penſe en fait de Re- 


ligi on. Ce n'eſt pas cependant ue le 


_ uſpe& les objets primitifs de leur venc- 


vulgaire ſeul & le hazard avec lui y 
ayent uniquement prèſidè; il y a eu 
quelquefois auſſi un travail d'eſprit de la 
part de quelques gens, & . il eſt à /croire 
qu'une longue habitude ayant rendu cer- 
tains tres & certaines idées nèceſſaires 
aux peuples, ceux qui les ont conduits 
les premiers par un autre chemin ont 


ration, que de les ſupprimer tout- a- 


millis ils 


4 
y ' 


fait; il eſt vrai qu'en cela ces nouveaux 
eonducteurs ſe trompoient eux-memes; 
ient à tromper les autres, 
& ils $embaraſſoierit peu que la nou- 
velle Religion füt la dupe de l'aneienne 
Spar le 


pourvũ qu'ils'en fuſſent regard 


| peuple comme les fondateus. Void 


quelle 
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elle a ere pendant pluſieurs ſièeles la 
— de tant de legendes 2 
& de tant d'ouvrages ſup 3 
n'auroit pas tant preche la foi gil y a 
yoit eu de la — Hir + 

Qvo1qv'1r; ne ſoit plus nèceſſaire de 


montrer que la legende de notre Apotre 
ne contient rien qui n'ait Ere connu de 
la plus haute antiquits, ajoutons cepen- 
dant aux traits genéraux que nous avons 
appercus dans les Annac, les Herm?s & 

les Janus, ce que nous pourrons encore 
appercevoir de particulier dans This- 
toire meme de Pierre, telle gu' elle a 


eté faite par les premiers Chrétiens, & 


telle qu'elle eſt regue aujourd'hui par 
ges moins crédules & les plus raiſonna- 


bles. Nous y retrouverons ces memgs 


jeux de mots qui ont ſi prodigieuſe- 


ment Etendu les domaines de la 9 


logie, ces memes alluſions recherc 


& cet eſprit de figuriſme qui decelent 


le goüt Cabaliſtique de nos. premiers 
Ecrivains, tels qu”) s ſoignt & tels * ils 


ayent ere. 
Norne Jann moderne; toi. , dit- | 


on, le fils de Jobanan, en. Grec Joan- 
n, & Jean dans notre langue. * 
Hens 


nom ſignifie — mi ſdricordi 
2 Ln PR Jr le roger 


14 
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was DISSERTATION: 
comme la racine primitive du Janus La- 
tin que les Pretres Saliens nommoient 
Fane, Janes, & d'autres Jon. On ſent 
alors pourquoi ce Dieu étoit chez les 
Romains la porte de audience des Dieux 
& le canal de Vinvocation', & pourquoi 
le nom de Jean eſt joint 4 — de 
Pierre dans nos prieres journalieres du 
ſoir & du watin. Quelquefois notre 
Janus apoſtolique eſt auſſi appelle le fil 
de Jona; ce n' eſt pas une mepriſe ſans 
doute, mais une autre alluſion qui nous 
avertit de ne voir dans le Jonas qui a 
prédit la ruine de Ninive % qui Va in- 
vitée à la'' penitence (8), & qui a etc 
-accablte- d'une grande triſteſſe , „ qu'un 
Janus Aſfyrien 5 c'eſt-a-dire, un Arras 
ou un Hvnocb. 

- Ly: premier nom de notre Apr 
-Etoit Simon, à ce que Fon dit encore. 
II fignifie oſs, 61abli (o), conflitue. Son 
autre nom Cepbas; ceſt-d-dire, Pierre, 
ſemble aint n'etre qu'une ſuite du pre- 
mier; auff ſon mafere lu dit - il en le 
lui donnant: tu es Pierre & ſur cette 
phe. Rien n'eſt 


Pierre je bitirai mon E 

Plus confe __ fur-taut dans le genie 
oriental. wil >< loo malue 
WJ Bl. x IV. | 
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fouta: tes portes de Tenfer ne prevaits 
ront, jamais contre elle; je te donnerai 
de plus les clefs du royaume des cieux, 
& tout ce que tu délieras ſur la terre 
ſera delice dans le Ciel. Il ſemble ici que 
le texte auroit dũ dire en bonne logi- 
que, & tout ce que tu oxvriras fur 14 
terrè fera ouvert dans le ciel; car on ne 
ditie point avec une clef, mais on ou- 
vre. Cette irregularite dans Pexpreſſion 
vient du ſon du mot Cepbas avec lequel 
on a voulu faire alluſion dans le reſte di 
diſoours. On ne pouvoit prendre cette 
alluſion dans aucun des mots qui frgni» 
foietit cles, portes & ouvrir, mais la 
conſonance ſe retrouvoit dans #95 — 
*hophas, ddlivrer', mettre en libertt, & 
dans M9? +—— Cephathy lier & enchatnes 5 
c'6toit fans; dome! une licence permife 

i la faveur de laquelle ce que la pro- 
mefſe ne pouvoit regalierement dèriver 
du mot de Cepbar, elle le tiroit de tous 
— bem cont "BI; Ub k \ 1 } 
En gont particulier pour les alluſſons, 
qui Eil de 'Phiſtoire Gow eſpece de Lo- 
gogryphe , fe rencontte juſque dans la 
profeſſion & la demeute de Pfrre. II 
etoit pb, dit 8. Marhien 5 & di 
ia ville de Bethſaie, dit St. Jean's ce 
. | 
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tes DISSERTATION” 
che. Elle etoit' fitube ſur le lac de Cee 
nezareih, non loin de Geth- Epher , an- 
cienne- patrie de Fonus. Perſonne n' igno- 
re encore que Jeſus dit auſſi à Pierre: 
pecbeur de poiſons. , je te ferai pecheur 
1 bommes. Rien n'egale la ſagacite Ca- 
aliſtique, elle ne —— rien. En 
- conſequence de cette exactitude la bar- 
que de Pierre ne pourroit- elle pas Etre 
auſſi le vaiſſoau des medailles' de Janus, 
T.Arche de Not & le nqvire de Jonas? 
Tous ces gens dailleurs qui dattoient 
ou qui partoient du deluge ont couru 
15 nds riſques ſur mer. 
EUX qui ont fait parler notre Apo- 
| tre dane ſes Epitres/,”n'ont' pas manquèë 
Jus de lui faire tenir un langage 
acl fat reconnoiſſable. S'il exhorte 
les Edeles 2 croire à Pavenement de Je- 
fus, c'eſt parce qu'il eſt la m an- 
„la pierre vivante, la de Sion, 
& qu il faut ainſi qu ils ſoiĩent tous des 
Pierres ſpirituelles, „ fans quoi Jeſus ne ſera 
Pour eux qu'une pierre de chute & qu' u- 


ne pierre de ſcandale. Tout eſt =” 


avec Pierre. 1. Epiſt. N Ie 
LES cle, du ciel dont il eſt parle 1 
10 promeſſe, y ſont en oppoſition aux 


portes de enfer;, Oes cleſs devoient ap- 


88 partenir a W 1888 '11Etoit: prideve 
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tine pour reunir en fa. perſonne le pou- 
voir des Henoch, des Herm?s , & des 

anus; mais il avoit auſh ſur ces clefs 
un droit direct & perſonnel qu'il ne te- 
noit que de ſon nom & qu'il importe de 
gonnoitre. La reunion; de ces deux 
droits fur fa tète eſt la ſuite du con- 
cours le plus ſingulier des anciennes 
langues 3. N cette decouverte tient 2 
une éty mologie delicate qu'il ęſt cepen- 
dant neceſſaire d' approfondir pour arri- 
"er A la pleine connoiffance de notre 
Lu mot de Pierre n'eſt , comme Von 
ſcait , que la traduction Francoiſe dy 
Petra des Latins, du Ilsrpos des Grecs, 
& du-Cephas des Orientaux, & il fignir 
fie communement ce que nous enten- 
dons par une pierre, un caillou, un ro- 
cher. Mais ſi, quant au ſon, nous le conr 
ſidèrons comme un mot Hebreu ou 
Phenicien "3? 739, il ſignifie auvrir, & 
i doit 8&rire pier dont la racine eſt 
pdar, il a ouvert. Les autres tems de 


ce verbe ne nous font pas moins con- 


noĩtre ce ſon de pierre avec P'idòe hiſtos 
rique que nous y attachons comme à un 
nom d' homme. On y trouve , Pia- 
ret bi Jai ou dert MYY P iaretha , maſc. 
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 Werjre & d'anvrire „ font" derives du par 


7 5 Re ci-deſſus & qui ſigniſie celle a 15 


S8 DISSERTATION 
Pereth ou Pæreib celle qui o#vre & 60 
$i SPoure, _ 
$1 cet aceord toit du quꝰ au hazard, 
dn aurait encore lieu tre ſurpris de 
trouver ce hazard dans l'hiſteire d'un 
Apotre qui 4 le droit d' rr; mais f 
ce ren eſt point un, comme il y a tou- 
te vraiſemblance, on demandera quel 
rapport & quelle analogie il y a entre 
ce que nous appellons une pierre & ce 
Hue nous entendons par owprir, & com- 
ment cette analogie a pu Etre- connue 
des. Anciens, & ſur-tout des Orientaux 
qui ne deyoient point attacher au ſon 
de pier, — idée que nous y atta- 
chons vulgairement de pierre & de cail- | 
n. Cherchons d'abord - ſi anna oh des 
ſons a ere -A de . 


Het 5 que le atin \ aperire 5 bie 
que le Frangois owvrir qui tient lieu d'a- 


N RM nth II en eſt de meme 
elbe des Grecs. Le mot Poeretsb, 
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SUR SAINT PIERRE. 199 
gorth ſans la ponctuation; & le mot porta 
des Latins en derive fi naturellement, 
qu'ils n'ont pu dans leur * — le de- 
river que d' aperta. Oſons actuellement 
& pour un moment en deriver auſſi pe- 
tra, & meme petrus comme s'il venoit 
d'apertus, puiſqu' il a pu ſe faire que les 
derives T'aperire ayent plus d'une fois 
perdu la prefixe 4 qui ſe trouve incor- 
poree dans tous les modes du verbe la- 
tin contre Pufage des Orientaux qui ne 
Femployoient que pour certains tems & 
contre uſage des Grecs qui dans [leipos | 
& dans ſes derives _ es gs tout-à - 


fait. Voila ie des ſons. 
Cherchons 1 quelle a pu etre 


Panalogie des ſens, & quel rapport il y 


a, par exemple, entre porta une Pie 9 
une onverture, & petra une pierre. "oy 
LA plupart des arts & des choſes uti- 
les ont &t6 ſouvent trouvGes par hazard. 
On prérend que les incendies des vole 
cans ont fait decouvrir les métaux, ce 
qui eſt tres - vraiſemblable. Il en à pu 


&re de meme des pierres & des car- 


rieres: Elles n'auront été trouvees & 
ar e par les fentes & les ouver - 
ures 4 * terre, d'abord par les ou- 


Fertures naturelles 55 hebe 18 
4 


1 


rrou, de & 


wo DISSERTATION: 


enſuite par celles que Pinduſtrie humai- 


ne aura faites pour imiter ou pour aider 
la nature qui lui decouvroit une choſe 
utile. De la les premieres carrieres au- 
ront ere appellees ſimplement Poeroth, 


des ouvertures, & ce meme nom aura 


ete donné par la ſuite a ce qu'on en ti- 
roit: c' eſt ainſi que nous appellons mins 


le metal que nous tirons des mines. 


Nous pouvons donc conjecturer que 
les premiers Grecs auront fait de Poe- 
voth d' abord poroth & Poetroth, & enfin 
poros & petros qui wen ſont que des me- 


_ tatheſes & des dialectes; que nos Peres 


de meme” auront fait perriere (10) pour 
fignifier une carriere, & pierre pour deſi- 
gner ce que Pon en tire. Pour donner 
4 cette eonjecture toute la force qu'elle 
peut avoir, je rappellerai que le II 
des Grecs ſignifioit aut avec effort & 
faire paſſage en creuſant ,, & que ſon de- 


Tive poros joignoit à la ſignification de 
de paſſage celle d'un 


e 


d'uſage dans nos Provinces que celui de carriers. 


Je ſpupconne que ce dernier terme vient de Ca- 


745, Freuſer 8 fouiller N. peut -Etre vient - ii 


des rcarreaxx que Ton en tire; mais on devroſ 


- Fans es cas 6erire quar7jore, 


. 
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SUR SAINT PIERRE. tot 
OnsxkRvoxs en finiſſant ſur cet ari- 
de, mais fingulier ſujet , que ces rap- 
ports de ſons & de ſens dans les deri- 
ves occidentaux du mot oriental, ne ſe 
retrouvent point dans POrient. Les 
mots de pierre & porte y ont chacun 
leur origine & leur racine diſtincte & 
particuliere. C'eſt une ſingularitè de 

lus, mais elle nous oblige d'admettre 
» concours des Grecs des Latins 
avec les Hebreux dans la compoſition 
des fables qui concernent notre Apotre, 
on ce qu'on a deja du preſſentir d' ail- 

SR. 27 [215103 . 4 

L'ANALoGIE étant comme entre no- 
tre mot frangois pierre, lapis & le mot 
hebreu pier, ouurir, ainſi que les alluſions 
qui en ont &te la ſuite , il importe en- 
core de ſgavoir que de ce mème mot 
oriental etoit ſorti le nom d'un autre 
Etre m 8 fort connu des pre- 
miers Iſtaëlites & des peuples leurs voi · 
fins „ c'eſt celui de l'idole Peor 


Wp-7 — adorce par les Moabites & 


les Madianites. Quelquefois cette idale 


dire, le Seigneur Peor 3 & la Vulgate 
Pecrit tantot Phogoy , & tantot Heel. 
Pbegor (à caule des Adverſe prononclas 


$2 DISS'ERTATION 
tions (x 1) de Tais). Les interpretes 
qui n'ont eu aucune 6tendue de con- 
noiſſance ſur, l'idolàtrie, ont dit que le 
Dieu Peor &oit une idole d'ordures & 
dle pudite, parce quien latin aperire peut 
ſigniſier decomvrir. auſſi bien qu'ovvrir ; 
mais en bẽbreu paar deſigne ſimplement 
ge que nous entendons par ouvrir, c'eſt - à- 
dire, faire otverture. Auſſi Peor ne 
ſignifie · c · i * apertor & janitor, celui 
* euure, le nortier; & c'eſt encore un 
ana antique de la Phnicie qui ſous 
nom de Bulpbegor n'eſt plus au- 
4 connu que dans k Demo- 
aemenieo ne . 3 


tc Poux; inſtruire de ye ou au 


moins de ſa primitive fonction, il ne 
iaut qu examiner le tems & la circons- 
Tance oi il en eſt fait mention. Les 
Iſraelites avoient erre dans le deſert 40 
anntes, & & Etoient livres à diverſes 
ae lucceſhves lorſqu'ils. 8'adreſſe- 


" — 0 19 U puh que cette prononeiation de 1'ajin en 
"n'&foit pas fort uſitée des Anciens. Les Grecs 
3 it de pier pegiro & non Nahe, & les La- 
rio & non rio. D'ailleurs les traducteur 
E n in pas eonſtans dans leurs princi- 
— Pons les ſuivre exactement, ils au- 
| . al "Are Beppe Ao. 1 5 2 Oe dans 
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SUR SATNT PIERRE. 203 
fent enfin au Dieu Peor. Quoique leur 
ſeule ſuperſtition put rendre raiſon de 
ces cultes inſenſes , on doit remarquer 
neanmoins qu'ils avoient recours 4 ces 
cultes ſuivant leur ſituation & ſelon la 
nature de leurs beſoins. Si dès le com- 
mencement ils ſe ſont fait un Yeas d'or, 
Cetoit , comme on ſgait, pour repré- 


ſenter leur conducteur qu'ils croyoient 


perdu; & ſi ſur la fin de leur long pé- 

rinage , lorſqu' ils etoient devant Jeris 
cho-prers-de- paſſer le Jourdain & prèts 
d'entrer dans cette terre promiſe, ils ont 
eu recours à une nouvelle Divinite, la 
eirconſtance nous dit que c' toit pour 
en obtenir un heureux paſſage , pour 
qu'elle leur anvrit enfin un pays qui 
leur avoit été ſi longtems ferm“; & le 


nom du Dieu invoquè en eſt une der- 


monſtration. C'eſt de plus auprès du 


temple de Poar que Moyſe qui ne de» . 


voit 


pbint- entrer en Chanaan-, mourut 


& fut enſeveli- Ne falloit - il pas que 


celui qui ne devait pas franchir le pas- 
ſage mouriit a l'onverture & 


zuſſi toute cette hiſtoire ne me paropit» 


elle qu'une allégorie od les lieux ſojx 
e juſtés auxnams, & les noms aux lieu, 


1 


2 
Portier de la terre promiſe? Ce tour 
hiſtorique eſt digne du genie hebreuyg 


: 


ne pyuiſſunce ſupèrie 


- walldes des Portes. On a dit 


104 DISSERTATION 
& od les faits ſont toujours facrifies 4 
Filluſion comme dans tout le reſte de 
des annales. Si ce Moyſe dont on n'a 
you rrouve la ſẽpulture, & que les 
abbins diſent enleve comme Henoch 

& que Pierre a vi en effet ſur le Tha- 
bor avec Elie (autre ſinge d' Henoch) 
m etoit lui- mème que ce Dieu Peor, 
dela ſeroit ſans doute aſſez plaiſant, & 


| welt pas ſans vraiſemblance. Mais il 


faut quitter ce Peor (12), content de 
(Pavoir trouve & reconnu pour ce qu'il 
eſt. Son nom au reſte, a pu ptoduire 
directement &- par une ſucceſſion de 
didlecte” le nom de notre Apötre en ſe 
conſervant dans les contrees orientales 


comme un nom; propre qui a pu inſenſi · 
blement ſe changer en & en pier. 


* 


certain que ce nom Apoſtolique 
des plus antiques, & qu'il a ets 
vonnu des plus anciens Mythologiſtes 
comme des modernes pour le nom d'u- 


3 ure qui avoit le poy- 
voir des cle. i yy 7 | nr . 
(iz) Nous noterons encore fur ce mot de Peer 


que les Arabes & les Syriens sten ſervent pour ex- 


imer les ouvertutes & les fentes des montagnes. 
Þe la ſans doute.eft yeny | ug d appeller certaines 

es Portes Caſpiennes, 
Sitio rn, Trot vs LI AuG Ton. 17 
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21 I. nous reſte tres- — de choſe 4 
e examiner dans notre légende, mais ce 
2 peu eſt encore utile, va confirmer 
'S ces dernieres dbcouvertes. On remar- 
» 8 quera donc =_ lorſqu'il eſt queſtion. de 
* Pierre” dans l' Ecriture & dans la Tra- 
dition, il y eſt prefque toujours auſſi 
queſtion de porte, & que c'eſt toujours 
a la porte que ſe paſſent les ane 
les _ intèreſſans de fa vie. = 
nous avons vu que les Bois 
& 11 nfer ne ame n contre 
la p ifance. 
ar enſuite à la ports dun veſtibu 
vil renonce le bon mattre qui 


— — OY 
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donne ſur le champ. 9 382 

C'xsr à la belle 100 du Temple 
qu avec Jean ſon collegue il 
boiteux. | (Peut -Etre en -eſt- il de ce 
miracle comme de celui de 3 als 
Pete uiminale.) „ ei 115 

Lonxsqv'Hößkonx le Hit metire en 
nen; la perte de fer $'ouvre d'elle- mè- 
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E A pate. Une ſervante 'acconrts, 


que Pierre eſt à la rte. _ {pt 
"i Mathieu chap, XXVI. 5. 45 


* 


bs (13) Arg 
Fa * e de ee ys qui lui par- 


guerir un 


me, Pierre ſe ſauve chez Jean & frap- 


44 ney! pour r apprendre A la compagnie 


* 


des DISS RR T ATI N 


- encore un mérite. 
mem 


Qpaxn les portes des priſons de Ro- 
me lui ſont encore ouvertes, Pierre ſe 
ſauve de mème; mais arrive à la porte 
de la ville, Jeſus lui apparoit, Varrete, 
& l'engage à ſe faire crucifter. Pierre y 
conſent; il retourne, il eſt pris & cru- 
piſiẽ la tète en bas; of pour que tout 
foit exact dans ſa legende, la tradition 


; rapporte que Ceſt fur le ( 14) Janiculi 


qu'il a conſommè ſon ſaerifice. Voil 
ee qui a été dit „ crit, & (ce qui eſt 


\ plus etonnant) ce qui a ẽtè cru. 


* 


Tx eſt le digne complemeniti;& jy 


ſin de cette hiſtoirs: hiſtoire fabrileuſe 


à h veérité , mais elle ſurpaſſe en anti- 


 quite::tout ce qui on pouvdit ery! atten» 
dre, & ce n'eſt pas une petite conſidẽ· 


— Elle · nous Taro ptr _—_— 
| que. nom ne-ſijeviaw pas; 68 c 
Nous i | orlons, pat 


quitté le Paganiſme pour la Neligi 
Ohrẽtiemne 5 les Dieu nlont h | te 


pluſieurs d' entre e ont quitté le Ciel 


pour entrer dana le Paradis. 


D eſt ſort bien fit 1 enz;/ſans done; 


is cel encore: mieux: fait à nous d'en 


00 Raug Hint Prdemg Ton. 1. Ian. 
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etre inſtruits aujourd'hui, apres Vavoit 
ignoré pendant tant de ſièeles. Reſte 
A ſcavoir s' ils y reſteront longteems. 
O eſt d&ja dans le gofit de donner 
H chaſſe à ces anciens objets de la cré- 
dulitè des peuples, & plus d'un Theo- 
logien meme a montre dans ce ſiècle ce 


nouveau ztle. II eft vrai qu' ils ne ſe 


Tont encore adreſſes qu; aux plus petits 
& aux foibles , ce qu 7 n'eſt pas montret 
un veritable courage, ni prendre le plus 
Sir moyen d'ëpOvVanter les autres & 
d' abrẽger cette grande opẽtation. i 
conviendroit dans ce genre de co mbat, 
comme dans tous les autres „ de com- 
mencer par attaquer les premiers: & 1& 
chefs de ces idoles beatifiees. La de- 
route d'une armee eſt ordinairement la 


ſuite de la priſe du General. En voice! 


un que je viens de prendrę; je vous le 
livre, Meſſieurs les Theologiens : frap- 
pez le Paſteur , & les Brthis ſeront diſper- 
ſees 3 car vous n'ignorez pas qu'il faut 
que les prediCtions s accompliſſent. 
_ Lorsque. l'on aura prẽſentè & ana- 
lyſe de la ſorte ung vingtaine de legen- 
des tant anciennes que modernes, peut- 
etre arrivera- t · on à la connoiſſance du 


vial ſyſteme de la Mythologie facrte & 


{ 
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85 DISSERTATION. 
rofane (s'il y en a un) : au moins et 


comparant enſemble on pourra ap- 
percevoir quel en aura by e premier 

fond , & de quelle part ſeront venus 

leurs ornemens & leurs yarietes. Nous 
n'anticiperons point ſur ce — ne peut 

stre que le .refultat & effet du con- 

.. cours E legendes z mais celle- 
ci eſt afſez Etendue & diverſifice pour 

1 * nous puiſſions en tirer une legon 
Ba un principe que les autres 


1 « E. per dont que confirmer. 

* . 5 ke: OS en-qu' une ſeule langue 
3 0 1 auroit point eu de 
8e ou UF? 0 aurait eu 
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